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Le petit SamuelLussier, 8 ans, grimace de douleur après avoir été mordu par un gros poisson, vraisemblablement un requin
ou un barracuda, av matin de Noël sur la plage de Hollywood, en Floride. Le prédateur marin à laissé 63 marques de dents
sur le mollet gauche del'enfant, immédiatement conduit à l'hôpital par des secouristes.

 

Québec (PC)

amuel Lussier, âgé de huit ans et originaire de
Stoneham, gardera un douloureux souvenir de ses
vacances passées à Hollywood, en Floride. Alors

qu’il se baignait avec son petit frère, le matin de Noël,
le jeune garçon a été gravement mordu à la jambe par
un gros poisson, qui pourrait fort probablement être
un requin ou un barracuda.

Le prédateur marin a laissé 63 marques de dents
sur le mollet gauche du jeune baigneur, ce qui a né-
cessité un impressionnant total de 230 points de sutu-
re afin de bien fermerla plaie. Samuel Lussier a donc
dû se coucher pendant deux heures et demie surla ta-
ble d'opération du Joe DiMaggio Memorial Hospital
dHollywood.

Joint hier matin a la chambre d’hôpital de sonfils,
Ronald Lussier se faisait très rassurant quant à l’état
de santé de son aîné. «Samuela quitté les soins inten-
sifs ce matin (hier). Il ne gardera presque pas de sé-
quelles de son accident. Peut-être qu’il va perdre un
peu de sensibilité à son pied gauche, mais c'est tout»,
explique calmement Ronald Lussier. un policier de la
Sûreté du Québec comptant 31 ans d’expérience.

Sur la plage ensoleillée de Hollywood,rien ne lais-
sait présager à un tel drame en cette chaude journée
de Noël. Samuel et son frère Gabriel profitaient
joyeusement de la mer depuis 45 minutes. Leurs pa-
rentsles surveillaient étroitement à une distance d’en-
viron 30 mètres. Et une douzaine de baigneurs entou-
raient les deux Québécois. Samuel est alors retourné

sur la plage pour enfiler sa veste de sauvetage, avant
de retourner dansl’eau, d’une profondeur de quatre à
cinq pieds.

«Là j'ai vu une carapace grise au fond de l’eau. Au
début, je pensais que c'était une personne qui se bai-
gnait. Puis, ça m’a saisi à la jambe. Je pensais que
c’était quelqu’un qui voulait jouer avec moi. Après,
j'ai crié. J’ai eu vraiment très peur», raconte avec
beaucoup de courage Samuel Lussier, de son lit d’hô-
pital. .

Alerté parles cris de son fils, Ronald Lussier s'est
immédiatement porté a son secours. «Je l’ai pris dans
mesbras et j'ai vu son mollet qui pendait. Le requin
nous suivait parce ça saignait beaucoup», se rappelle
Ronald Lussier, qui s'exile en Floride depuis une
vingtaine d’années.

Tout a ensuite déboulé à la vitesse de l’éclair: les
surveillants de plage sont arrivés, ies rues ont été blo-
quées pourle transport en ambulance et en moins de
quinze minutes, le jeune Lussier était allongé sur une
civière. Environ 1000 personnes se doraient sur la pla-
ge cette journée-là.

«Ca tient du miracle. C’est incroyable ce que les
médecins, les policiers et les sauveteurs ont fait. Mon
garçon aurait pu se faire sectionnerla jambe au com-
plet», termine Ronald Lussier. qui visitait sa mére
ayant un condo a Hollywood.

La plage de Hollywood et celles environnantes ont
été fermées au public pendant toute la journée de
Noël à la suite de l'incident. Hier matin. la situation
était revenue à la «normale».

 

 

 

 

 
   

Une
nouvelle
gare
d'autobus
vers la
mi-juin
Si tout va comme prévu,
les usagers du transport
en commun de la CMTS
auront accès à compter
de la mi-juin à une
nouvelle gare d’auto-
bus, rue du Dépôt, au
centre-ville.
LES DÉTAILS EN AS.

On a
évite |
le pire
Incendie vite maîtrisé
chez Canadian Tire

Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

ous avons été chanceux. extrêmement
«N chanceux. Nousétions à deux doigts d’une

catastrophe!»
Le lieutenant Michel Lessard. du Service de

protection contre le feu de Sherbrooke. a commen-
té en ces termes l’intervention que les sapeurs ont
menéevers quatre heures de la nuit, hier. au maga-
sin Canadian Tire. 1850 rue King Ouest, à l’angle
du boulevard Jacques-Cartier.

Un incendie a pris naissance dans un mur, pro-
bablement à cause d’un thermostat défectueux. Les
flammes ont rapidement grimpé le long du mur

| pourse diriger directementsur unetête de gicleur.
Le système antifeu s’est aussitôt déclenché, en-

gendrant une ondée salutaire qui-est venue à bout
de l’incendie.

«N’eut été du système de gicleurs, le début d’in-
cendie aurait pu devenir infernal dans le temps de
le dire, Tout près, il y avait des étagères sur lesquel-
les reposaient des produits inflammables, de l’huile
et mêmedes contenants de peinture en aérosols. Si
le feu avait gagné ces produits. les dommages au-
raient pu être considérables.»

Le montant des dommages serait nettement in-
férieur à 10 000 $. En contrepartie. sans le système
de gicleurs, on aurait pu les chiffres à plusieurs mil-
lions de dollars.

Les pompiers se sont assurés que le feu était bel
et bien éteint en ouvrant une partie du mur oùil
avait éclaté.

Puisils ont procédé à la ventilation des locaux.
Chez Canadian Tire, on ne s’est pas traîné les

bottines. Très rapidement, on a essoré les lieux car,
précisons-le, quand un gicleur se met en action, on
pourrait parler de déluge instantané. On a égale-
ment asséché le vaste plancher en installant des ap-
pareils de chauffage portable.

A quelques heures de l'ouverture du magasin en
ce jour de «boxing day», tout était en ordre et à pei-
ne, dans l'air, flottait une très légère odeur de fu-
mée.Il fallait savoir.

C'était un «ouf» de soulagement, à tous les ni-
veaux d’intervention. M. Réjean Guillemette, direc-
teur général du magasin et Denis Collin. assistant-
gérant, pourraient en témoigner.

Quatre-vingt dix minutes après l'alerte. les pom-
piers ont regagné leur caserne.

 
"a — Daguerre Claude Paulin

Denis Collin, assistant-gérant du Canadian Tire de la rue King Ouest, montre l'endroit où le feu a débuté.
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— d’unhomme qui a blessé légèrement un poli- C'est à la suite d’une plainte de l’ex-épouse P
Saint-Théophile (PC) cier à la main. - de l’individu, qui aurait proféré des menaces, a

ci . 5 at PP ue les policiers sont intervenus au domicile
n hommeet un policier de la Sûreté du, Les policiers ont riposté et atteint l'homme de la femme. A leur entrée dans la maison

shee de Saint-G de Beauc d’un projectile. Les deux blessés ont été con- | Le 1 de colQuébec de Saint-Georges de Beauce ont en LT air l’homme a tiré un coup de feu avec un fusil deSté blessés par balles hi ès-midi duits à Centre hospitalier de Saint-Georges de © 3 (act à ie coété blessés par balles hier après-midi Beauce. On ne connait pasleurétat de santé calibre 12. C’est à ce momentquele policier a a)
vers 17 heures, dans le rang Saint-Léon, a I p "été blessé, Ses confrères ont alors riposté avec 5 ‘
Saint-Théophile de Beauce. Le policier a pu quitter l'hôpital quelque leurs armeset on atteint l’homme. oh

Les policiers de Saint-Georges appelés sur temps aprés son entrée, ayant été blessé légè- Des accusations seront portées incessam- ter
les lieux 3 5 , LE , tement à une main. Quant à l’individu, il est ets lieux pour répondre à un appel de violence toujours hospitalisé : , it pas Ment contre celui-ci.
conjugale ont été accueillis parles tirs de fusil “CV© Spiialisc mais on ne connait pas

. son état de santé pour le moment. de
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° i: perte de vie Le groupe de Serge Savard achète |
or Nas re:! EE Tirage du GAGNANTS LOTS 1 Cadillac Catera J 7’ ofe un‘ ry. 6/6 1 2806224,30$ RERCAPES

à“ , 97-12-24 ge, 7  120266,70$ Sherbrooke e I Ice U 4: 5/6 246 2 73770 $ (numéros non décomposables) |

| 29 32 33 46 47 48 46 13118 98,40 $ 97-12-03 263B328 97-12-14 299B459 es Estriens ont fait preuve de pru- on!
- i 3/6 250258 10,00 $ 97-12-02 364C859 97-12-15 508C244 dence sur les routes rendues glis- le
“1 [Numéro complémentaire: 17 Ventes totales: 18 233 397,00 97-12-03 S50A310 97-12-16 1498740 santes par les précipitations,tantôt er r00 e rus invLe Prochain gros lot (appr.): 2 300 000,00 $ 97-1204 4568501 9712.17 479A928 de neige fondante, tantôt de pluie. Jus- les
ol qu’en début de soirée hier, les mauvai- °rtèrs" Tirage du GAGNANTS LOTS 27-1205 203C677 197-1218 310A150 ses conditions routières n’avaient en- [

A) 97-12-24 6/6 0 1000000,00$ 97-12-06 2680776 97-12-18 1068686 traîné aucune perte de vie en Estrie. C an e e m(a | n A
= “er 5/6+ 1 50 000,00 $ 97-12-07 201B680 97-12-20 171D323 Les policiers ne signalaient aucun

5/6 18 500,00 $ 97-12-08 250A678 97-12-21 3148645 accident ayant causé des blessures gra- | St
5 19 22 30 40 47 4/6 986 50,00 $ 97-12-09 1530515 97-12-22 172A575 ves. Le nombre d’accidents était peu . :

[( Co 3/6 19935 5,00 $ 97-12-10 501092 97-1223 1 élevé le fait que les routes ont été pas- Maurice CLOUTIER ret
Numéro complémentaire: 41 Ventes totales: 614 664 00 $ -42- 1 «12-23 178A088 sablement achalandées la

97-12-19 298D021 97-12-24 513C665 sauts ih Sherbrooke ad
A477) 0h E dir. Tirage du 57-12-12 483A308 97-12-25 475D277 La situation a été un peu plus cor- -gl) -12- -12- ë 5. , . sa . re
sance KE ow. à 97-12-24 97-12-13 171C822 sée sur les routes 161 et 122 dans les ré J immeuble du Sherbrooke Trust vient d'être acquis, en gre

i gions de Drummondville et de Victo- même temps que plusieurs autres édifices au Québec. surTirage du 97-12-25 Tirage du NUMÉRO: 920616 Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent TiaVille mais là encore la vingtaine i Thibault. Messier. Savard et Associés bec
, au verso des Dilels. En cas de dispatéentre cel le liste d'accidents survenus dans la soirée d par le groupe 1bault, CSSIET, on ]

1 9 15 17 19 97-12-25 — — -— et la liste officielle, cette dernière a priorité. ans > § la SOITÉE CE dont fait partie Serge Savard.

i 20 21 25 28 31 E Tirage du Noël n'ont causé que des blessures mi- ‘ salai ires instituti pa1 3 4 | 97-12-25 neures ou des dommages matériels. La firme montréalaise, avec des partenaires institution- un
[734 39 50 51 55 560 3343 ; - nels, a acquis la Corporation Les Développements Natco,ce tré

"| 57 59 61 62 68 NUMÉRO: 766104 02DU?Æ5 MENAGERES ui fait passer dans son giron cinq immeubles commerciaux rer
v ANTTEEET . . "importanceen région lesquels totalisent 400 000 pieds car-

Les rnoualités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. Ville de PÉRIODE DIES FÊTE: rés, trois résidences pour personnes agées de la rive-sud de la ©
En cas de dispanté entre cetteliste et fa liste officielle, cette dernière a priorité. Fl rimont Montréal comprenant 843 unités résidentielles, et finale- : co1

eu . - , , mentun intérêt de 50 pour cent dans un terrain de 2 800 000 de:
Durantla période des fêtes, l’horaire ré- pieds carrés dansle nouveaucentre-ville de Longueuil. eu

loto-québec y ‘ . gulier de cueillette des ordures ménagé- Cette transaction de l’ordre de 100 millions $, selon un § con
res et de récupération sera le méme, sauf pour le jeudi ler janvier, elles communiqué du groupe Thibault, Messier, Savard et Asso- § pla

Tirage du | él Tirage du seront ramassées le vendredi 2 janvier. Les ordures et la récupération de- ciés, s’est effectué pourle prixde 13 235 000 $ et la prise en|
md, 97-12-26 97-12-26 vront être déposées pour 8 h le vendredi matin. Si le vendredi est insuffisant charge des créances hypothécaires.

NUMEROS Lots _3 _4 14 17 18 pourtout ramasser, la cueillette se poursuivra le samedi. Outre le Sherbrooke Trust, le groupe a obtenu I'édificc §
260004 50000 5 | 22 28 29 31 32 La Capitale à Boucherville, Le Complexe de Léry et l’édifice |
60004 5 000$ —= === Le Trifluvien, tous deux a Trois-Rivières, et 'édifice Place §
0004 2505 33 41 42 49 50 r $ pACSt [aneî e LI Saint-Michel à Jonquière. |

04 5% 51 57 6065 70 £ q * «Notre groupe s'engage à maintenir les immeubles däns
26000 =m 10008 ; leur contexte actuel, avec, bien entendu,le souci d'améliorer
2600 == 100 $ | Efgtra Tirage du 97-12-26 L , ête de neige est ; les profils locatifs actuels», explique Serge Savard, ex-direc-
260 mmm 10$ ¢ ‘NUMERO 661968 orsqu'une tempête de neige es ANNoncée, teur général des Canadiens de Montréal.

; un bac roulant déposé le soir d'une tempête Le groupe Thibault, Messier, Savard et Associés ‘a déjà(ns Tirage du 7D. 71206 nuit au déneigementdesrues, en plus de cau- plusieurs acquisitions à son crédit. :
er 3 1025 27 28 39 ser des problèmes au travail des opérateurs

3 4 45 de camions à déchets. II est donc préférable
066 5974 Numéro complémentaire _$2 de le déposer le matin. NDLR - Exceptionnellement, la page automobile et le re-
TETEETEEE portage avec la personnalité de la semaine, normalement

Les modalités d'encaisserient des billets gagnants paraissent au verso desbillets René Allaire © publiés le lundi, seront publiés dans l’édition de mardi
En cas de disparité entre cette liste etla liste officielle. cette dernière a priorité. . , 5 prochain. :

Directeur général 7

5 5 ques de trapèze volant fixe,
i F Ë Sté ballant, double, élastique

M! à 2% Météo acrobatique et corde espa-
gnole. Initier moniteurs(trj-
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" Chauffeur(euse) de semi- Pre
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Apres les célébrations, la cohue
O Les raisons ne manquent pas pour profiter des aubaines du traditionnel «boxing day»

 

 

  
Panne sèche
à Rock Forest Pierre SAINT-JACQUES ple departiciper égalementàun pre0g BOTY - Dance le »

1 1 .Rock Forest (PSJ) Dansle but de Sherbrooke mier «boxing day». «Nous voulons nous
colmater une fuite importante d’une
conduite principale d'aqueduc, les
gens des Travaux publics de Rock Fo-
rest ont dû provoquer une panne sè-
che de cinq heures dans un grand sec-
teur de la ville.

Cette panne d’eau a touché notam-
ment les gens du chemin Blanchette,
des rues Tellier, Bordeaux, Fontaine,
du boulevard Bertrand-Fabi. Bref elle
a incommodédescitoyens à partir du
coeur de la municipalité que l’on ap-
pelle village jusqu'aux portes de
Deauville et de Saint-Elie-d’Orford.

La panne avait été localisée la veil-
le, rue Fontaine, non loin du garage
Automobiles Laplante.

Hier, lors de la fermeture du robi-
net alimentant le secteur mentionné,
ce sont les policiers de Rock Forest
qui ont été inondés… d’appels de ci-
toyens inquiets et intrigués.

Quatre... dans
la mém

Sherbrooke - Cc sont pas moins de
quatre plaintes de vol avec effraction
queles policiers municipaux de Sher-
brooke ont enregistrées, hier.

Elles provenaient, ces plaintes, de
la rue Victoria, dans le quartier Nord
delaville.

Danstrois cas, on n’avait pas enco-
re l'inventaire des biens volés mais à
un endroit, on déplorait un vol évalué
à plus de 23 000 $.

Les techniciens en scène de crime
ont effectué diverses expertises. Pour
le moment, les gens du secteur sont
invités à la plus grande vigilance sur
les allées et venues suspectes.

Attention aux
surfaces... gelées

Sherbrooke - Les policiers de la Sû-
reté du Québec incitent les usagers de
la route. les motoncigistes et les
adeptes du VTT à faire preuve d’une
grande prudence avant de s'aventurer

     

opulaires Céline Dion et Bruno
Pelletier? Appréciés leurs albums
Let's talk about love et Miserere”

«Mettez-en!», pour reprendre une
expression de plus en populaire. Fallait
voir toute cette filée de gens qui bat-
taient de la semelle devant le magasin
Archambault.

Les irréductibles fans et chasseurs
d’aubaines sont arrivés à 10h30 même
si la grande maison de la musique et
deslivres n’ouvrait qu’à 13 heures.

«Je viens pour acheter les deux al-
bums!» ont lancé tout de go Hélène,
Lucie Larose, Monique et Daniel Lafo-
rest, Chantal Felteau et Bertrand Ruel
de même que Daniel Chamberland.

Les Larose et les Laforest partici-
pent à ces «boxing days» de la musique
et de la lecture depuis quelques années.

Que voulez-vous? Non seulement
Miserere et Let's talk about love sont des
produits extrêmement convoités… mais
Il est possible de les obtenir au prix de
3,99 $ ça vaut bien le coup,le déplace-
mentet l’attente.

On n’a qu’à imaginer la cohue d’au-
jourd’hui avec le Romanza d’Andrea
Bocelli (plus de 400 000 vendus au Ca-
nada dont plus de 300 000 au Québec
seulement) et les Versions Reno de Gi-
nette Reno.
À cela, on peut ajouter des livres de

suspense, des polars à 5,99 $.
Bref, comme l’ont mentionné cer-

tains, «ce sont de beaux cadeaux à don-
ner ou à se donner et une occasion de
se refaire un peu le portefeuille après
les dépenses des Fêtes.»

Cette première vague du «boxing
= > 3 ge

  

  

                    

  

             

   

 

 

 

  

  

  

 

  

             

  

  

miocon-Daguerre, Claude Poulin

Hélène,Lucie Larose, Monique et
Daniel Laforest, Daniel Cham-
berland, Bertrand Ruel, Chantal
Felteau... étaient parmi les pre-
miers arrivés, hier, devantle
magasin Archambault, 330 rue
des Erables, a Sherbrooke.La fi-
lée était si longue quel’on

 

monter un village de Noël. Nous com-
mençons notre collection aujourd’hui;
nous allons sûrement trouver quelque
chose à un prix raisonnable.»

Mme Hélène Johnson, de Sher-
brooke, aime venir au centre commer-
cial les lendemains de Noël. «L’an pro-
chain, il y aura un autre Noël, ça c’est
certain. Alors il y a toujours des aubai-
nes à faire en vue de la préparation du
prochain 25 décembre. Çafait une bon-
ne dizaine d’années que je participe au
«boxing day». Elle en profite toujours
pour jeter un coup d’ocil au papier
d’emballage et aux décorations.»

Quand on est une maman, comme
Mme Johnson, on a des enfants. Puis
les enfants ont des grands-parents. II
arrive parfois que les grands-parents
oublient que les enfants grandissent vi-
te et parfois que tout en grandissant vi-
te, C’est n’est quand mêmepasvite, vi-
te, vite… commeça! :

Elle venait en même temps échan-
ger un vêtement ample pour un plus
petit.

Des raisons pour se retrouver dans
le grouillement d’un «boxing day», ce
n’est pas ce qui manque et ça ne man-
que pas de charme comme les person-
nes que La Tribune a rencontrées. Et
puis boxing n’a rien à voir avec boxe,
mais plutôt avec boîte. Boîte de voeux,
boîte d’aubaine. boîte d’espoir.
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hee. sur les glaces des plans d’eau du Qué- croyait se trouver à une vente de Ce

Cis. bee. i billets pour le spectacle d'une PRL
Plusieurs des plans d'eau, pour ne grande idole! JNGolo

. pas écrire la plupart, n’ont pas atteint pity PCE
Lion- une épaisseur suffisante ctil serait ex- . . ; . ai: olee
NA trémement hasardeux de s'y aventu- MylèneBlais etRichardBlouin, y aL JLON

I” rer. > " Ad 1084, rue King Quest, 562-4006
dde g Dans le but d'éviter des tragédies, mière expérience de «boxing chuté
ale. la SQ recommande à la population de day».
) 000 } communiquer avec les représentants

des municipalités ou ceux des associa-
| tions sportives pour connaître les AVIS AUXANNONCEURS

nun 3 conditions de la glace sur les cours et Co.

\sso- À plans dean. glace © day» s’est vécue à l'extérieur par une DE LA TRIBUNE
cent température somme toute clémente.

L'andernier,commeJerappelantls Voici les heures de tombée
fice j me des cretons. pour la période des Fêtes

Place § Jusqu’à 70 pourcent
3 À l’intérieur du Carrefour de l’Es- Date de Avec Sans

dans trie, Dawn MacArthur donnait le ton a parution épreuve épreuve
jorer ce que les consommateurs attendent
irec- d’un lendemain de Noël: elleS'affairait 24 déc. 18 déc. 19 déc.

à suspendre une grande affiche dans la z
dif vitrine avec le mot aubaine et un invi- 25 dec. PAS DE PUBLICATION

Ja tant 70 pourcent de réduction. 26 déc. PAS DE PUBLICATION
Mylène Blais et Richard Blouin ~ - -

— sont venus de Compton a Sherbrooke 27 dec. 18 déc. 19 déc.
: pourvivreun premier«boxingday». ol 29 déc. 18 déc. 19 déc.

re- y a bien sûr la curiosité et puis le goû z 7 z
ent d’acheter du papier d’emballage et des 30 déc. 22 déc. 23 déc.
rdi décorations de Noël.» 31 déc. 23 déc. 24 déc.
Le Il faut dire que les aubaines les plus 1 janv PAS DE PUBLICATION

[ importantes, une fois la fête de Noël —
écoulée, résident dans les articles, pro- 2 janv. PAS DE PUBLICATION

ixe, LBA duits, vétements qui font référence au 3 Janv. 23 déc. 24 déc
ue EK 25 décembre. - 7 7
a AWNHA Ils se sont dit surpris de la relative S janv. 23 déc. 24 dec.
trj- Imacom-Daguerte par Claude Poulin tranquillité qui régnait dans le centre 6 janv. 29 déc. 28 déc.

èze La guerre de l'essence entre lesdétail- commercial même si l’on était à une 7 janv. 30 déc. 31 déc.
E lants indépendantsetles pétrolièresse heure, en principe, de l'heure d’ouver- 8 janv 31 déc 5 janv
. poursuit dans la grande région de Sher- ture des commerces, Co : : :

mt brooke. Ainsi, le prix de I'essence sans Ih La plupart des commercesaffichail ;
| b di ire a conti a desce te cure ouverture pour , ner. u- 8 : =

aucoursdesdernierjours. De nombreu- sieurs ont ouvert à midi, question d’ac- : i à mA LE a Passez de tres

ses stations offraient hier cette essence à commoder les clients et de permettre mocom-Daguerre, Claude Poulin Symbole du «boxing bonnes Fétes!

54,4 centsle litre, dont le poste à essen- au personnel de souffler et de se ré- raient retourner unarticle étaient invi- 9&Y»- Les aubaines,
o ce Ultramar au coin Papineau-King. À ga) quantagrangeco ressen. ‘ES à remplir la fiche. Une fois au lespsprixconne -

fete périoge de année, les automobi- tait la fébrilité dans la section réservée comproir. les opérations gagnaient en che que Dawn Ma- LaTribune

istes font de belles au aines qui ne ris- au service à la clientèle. En tant ’ cArthur s'apprête à
ter vent toutefois de durersi l’on se fie aux , se de € ; i

; ; istrées dans | qu'employée de ce magasin depuis 11 Jour d accrocher.
ur- fluctuations rapides enregistrées dans le ans, Guylaine Bernier connaît ça les Jour de retour ;

da passe. lendemains de Noël. «C’est définitive- _1l faut que le «boxing day» n'est pas
res ment une des journées les plus éprou- uniquement un jour de chasse aux au-
pa- vantes, les plus fébriles de l’année. Pour baines. C’est un jour de retour ou
ho- à Tout un cadeau employer une expression qui s'applique d'échange de marchandises.
re: || bi bien au «boxing day». c’est plutôt «rus- Sébastien Vachon, avec sa compa- La plus importante
Ine au Salon du ingo hant». gne Tammy Lacroix, n'a pas été diffici- boutique mode en Estrie
en Sherbrooke - La Sherbrookoise Jo- Afin de rendre le service plus effica- le à repérer. Il se promenait avec des
en- _Snerhrooke - La " -adeau à ce et de permettre une libération du pantoufles. dans ies mains. II désirait
ai- hanne Pépin a ou Ne 24oo a comptoir plus rapide, on a imaginé un retourner ce cadeau non pas parce qu'il

quelques heures de Noë esa deeem- système de remplissage de fiches, à une ne lui plaisait pas. «Je viens échanger
| bre lorsqu'elle à crié BINGO au Sa- table placée non loin du service à la les pantoufles car la pointure est trop

- lon du bingo du complexe Le Baron clientèle. Les consommateurs qui dési- petite.»
= | “de Sherbrooke. El-

ile jouait alors au| lt dem ie AVIS IMPORTANT - AVIS IMPORTANT- AVIS IMPORTANT
'-1 -Ouébec et el- ç|| wound SERVICE DE POLICE DE LA REGION SHERBROOKOISE
3-1 tout comme un au-

+ tre gagnant«leurs À compter de minuit le 1€ janvier1998, le Service depolice de la région
11 Pépin est la deuxiè- sherbrookoise desservira le territoire des municipalités suivantes :
, me gagnante d'un .
19 gros lot depuis lc Ascot . Lennoxville

1 debut du rés de Bromptonville Rock Forest

3 OO Canton de Brompton Saint-Elie-d’Orford: L'autre gagnante ,

-1 était de Coaticook. Deauville Sherbrooke

| Sylvain Tessier. Fleurimont Waterville BOUTIOUE

a responsable de la 1 ; ; CL
salle de bingo au Pourrejoindre le nouveau Service de police de ces municipalités, composez \
[Le Baron, souligne en tout temps: T

anne, que le temps des
>, Fêtes est une très L'authenticité on toute simplicité!

; ' bonne période 35à URGENCE SEULEMENT : 911 \ETEMENTS + CHAUSSURES + ACCESSOIRES
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los 39818
5        
 



 
1
4
0
9
,

.
P
a H
H

LA

 

Michel RONDEAU

 

Mhecbrooke

Te,

JJ 4 ost trop 101 pour juger véritable-
, ment des effets de la maternelle à

+B temps complet sur les enfants et ce
pefont lout probablement les ensei-
@nuntes de première année qui pour-
ront les mesurer l’automne prochain.

C’est ce qu'estime Mme Pierrette
‘Proulx, une enseignante de la maternel-
le de Fécole Champlain. «Présente-
‘ment. je ne peux pas faire le bilan.»

Mme Proulx a cependant observé
certuns faits. Par exemple. au lieu de
Shabituer au tempo du temps complet
en première année, c'est dès la mater-
Yvlle que les enfants le font. «Certains
enfants sont plus fatigués que d'autres.
Xu début, quand nous prenions un mo-
dent de repos. quelques-uns s'endor-
Maient. Aujourd'hui encore, l'un d’eux
«fort vraiment quand les enfants s’éten-
tent pourunesieste.»

+ Lu journée. divisée en trois blocs de
Plus de deux heures chacun, peut aussi
araitre longue a certains bambins. «Ça
por moins long aux enfants qui vont
incr a la maison au lieu de rester à

Yécole le midi. Par contre, nous avons
un tres bon service de garde du midi.»
en

Plus mêlés aux grands

7, La présence à l'école toute la jour-
Mée modifie aussi des traditions. «À mi-
temps. on vivait en vase clos. Autrefois,
&la {in de septembre, ¢’était une aven-
dure duller se balader dans I'école. Au-
yourdhui. les éleves se mélent plus aux
=Witres. par exemple, pour le dîner. Ils |
spvagent plus dans l’école. Ils sont plus
“Hbrouillards.»

Avec le temps plein, l’enfant a aussi
lus de temps pour s'investir. «Avant,
ion se dépéchait toujours. Maintenant.
l'enfant peut davantage discuter. émet-

La Tribune, Sherbrooke, somedi 27 décembre 1997

MATERNELLEÀ TEMPS PLEIN, QUATRE MOISAPRÈS

 

L'inquiétude passée,il reste beaucoup d'avantages:

 

 

  
Imacom-Daguerre par Martin Blache

Jérémy Vallée aime mieux la maternelle que la garderie. Ilse fait ici architecte, sous le regard de l’enseignante, Pierrette Proulx.
 

 

Centre

Françoise Tremblay
Acupuncture

Depuis 1974

Sherbrooke (MR)
 

Ouf! J'ai mal!

anti-inflamatoire.

de Lenoir, etc. ;

L'acupuncture peut-elle aider les person-
nes aux prises-avec les douleurs? .

L'acupuncture agit comme antidouleur et

Elle aide dans les cas delumbago, sciati-
que, rhumatisme, bursitg, tendinite, épine

'cun d’eux.

-jus

 

membre OAQ.

Sherbrooke

562-8211

Elle donne de bons résultats

Pour de plus amples renseignements
communiquer avec Frangoise Tremblay,

281, rue Belvédere Nord  38911
 avec d’autres.»

 

connu la maternelle à demi-temps et une
troisième fréquente présentement la mater-

nelle à temps completet elle ne voit pas de diffé-
rence significative entre les apprentissages de cha-

F rancine Provencher a eu deux enfants qui ont

«Du côté des apprentissages pédagogiques, il
me semble que ça se vaut. Peut-être

N temps, on va voir une différence, mais là, :ça fait
quatre mois.» :

Ka mère raconte qu’à l’annonce de l’instaura-
tion de la maternelle àtemps complet l’an der-
nier, elle s’était un peu inquiétée. «Ça m’a surtout
fait peur parce que ma fille dormait encore
l’après-midi jusqu’en juin dernier. Ça m’a donné
l’été pour me préparer. Finalement, à la mater-
nelle, les enfants ont quand même une période de
repos l’après-midi.»

C’est en matière de socialisation que Mme
Provencher entrevoyait le plus gros changementà
vivre poursa fille. «Elle avait toujours été seule
avec moi à la maison. La rentrée a été difficile. Il
lui-a fallu un gros mois et demi pour s'adapter.
Ma fille est quand même assez directe. Mainte-
nant ça va mieux. Elle apprend à négocier, à jouer

 

DEPUIS

une cinquantaine de services

par :

* un don

* un legs testamentaire

* un prét a fonds perdu
* un don en fiducie de rentes

* un don d'une assurance-vie

si bien que votre contribution
pendant des générations.

taire.

Une main se tend, elle a bes

Caritas les unit
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cars Tél. : (819)566-
Reçus pour déclarations fisca 
  

Vous êtes probablement de ceux et celles qui, au fil des
ans, ont accordé un appui financier soutenu à Caritas. Ain-
si, vous lui avez permis de mettre sur pied dans le milieu

et d'organismes d'aide.

CARITAS C'EST VOUS!

Caritas vient de célébrer son 40e anniversaire. Peut-être
voudrez-vous saisir cette occasion pour manifester de fa-
con particulière votre appui en contribuant à la Fondation
Caritas? Vous pouvez le faire de plusieurs façons, soit

* un fonds identifié (au nom du donateur)

Votre don n'est jamais dépensé. Seuls les intérêts le sont,
aide ceux qui en ont besoin

Vous avez besoin de renseignements ou vous désirez
nous rencontrer? Contactez-nous ou consultez votre no-

oin
Une main se tend, elle donne

La Fondation Caritas-Sherbrooke
636, rue Québec, Sherbrooke (Québec)
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«C'est maintenant maman qui
retient safille à la maison!»

 
Francine Provencher

Les choses se sont amélio- , 2; . 5 5rées au point que l’avant-der- lade et qu’elle a demandé elle-même à aller à
nière semaine avant le congé l’école malgré tout. «C’est maintenant maman qui
de Noël, la fillette a été ma-

   
Le SEUIL

SERVICE AUX
HOMMES

EN DIFFICULTÉ DE
COUPLES

821-2420

  
      

  
   16231

   

retient la fille à la maison», lance Francine Pro-
vencher en riant.

La mère, aujourd’hui rassurée à
tous points de vue, commente: «Je
trouve que c’est une bonne chose, la
maternelle à temps complet. Il y a plus
de choses à apprendre à l’école qu’à la
maison. Ça permet à mafille par exem-
ple de jouersur l’ordinateur; chez nous,
elle n’a pas le droit de toucher à ça.
Jencourage toutes les mamans à en-
voyer leurs enfants. Ça vaut la peine.
Surtout pour les enfants qui ont des
problèmes. L'école peut faire du dépis-
tage précoce.»

| tre des opinions, manipuler, explorer et
faire ses erreurs même, car cela fait
aussi partie des apprentissages, On
peut finir en après-midi des activités
commencéesle matin.» PH

Pour l’enseignante aussi, le tem;
complet représente des avantages! «Je
connais les enfants plus vite. Je!p&ux
faire du dépistage plus rapidement.»*}"

yh

Pierrette Proulx est plutôt optimiste
uant aux résultats que pourront véri

fer les enseignantes de première année
l’an prochain. Tout n’était pas si clair
l’an dernier quand la ministre de l’Édy-
cation, Pauline Marois, avait annonçé
l’instauration de la maternelle à temps
complet dès septembre 1997. ne

«Ç'a été une année de grands bôu-
leversements. Mme Marois est partie
comme une locomotive et nous
n’avions pas le choix de prendre le
train. Nous avions peu de renseigne-
ments et peu de temps pour nous orga-
niser. C’est difficile pour une personne
comme moi, habituée à savoir oùéllé
s’en va. Nous avions un sentimentd’in-
sécurité au départ.» ue

Les appréhensions des parents
étaient grandes aussi au début, se soj-
vient Mme Proulx. «En maiet juin, ‘il
n’y avait pas un jour où des parentsne
me questionnaient pas. On m’interpel
lait mêmeà l’épicerie.»

Maintenant que la maternelle ‘à
temps complet n’est plus un mystère;
l’enseignante estime que les préoccupa-
tions seront moins grandes en prévision

’de la prochaine année scolaire. 7e
HI
x

C’est moins
fatiguant qu'à
la garderie

- Jérémy, 4 ans
Sherbrooke (MR) }

'

a plus de choses à faire ici ¢t
«Y c’est plus le fun.» '

Du bout de ses cinq ans, Jé-
rémy Vallée parle comme un grand.
Il fréquente la maternelle à temps
complet depuis septembre et on dj-
rait qu’il y est depuis toujours. '

Il sort des cartons surlesquels il lit:
bonne jête, Pierrette, Pierre, maman,
papa. «Avant, j'allais à la garderie.
On avait appris à écrire notre nom.»

En réalisant un jeu d’architecture,
il le présente à l’enseignante,Pierret-
te Proulx, et demande: «Peux-tu mie
corriger?» ,

ll s’attendait à quoi en arrivant à l
maternelle? «J’pensais que jallajs
jouer, construire des choses, faire dés
bricolages.» Il ne s’est pas trompé.

A la différence de la garderie, où,
raconte-t-il, on disait aux enfants
quels ateliers prendre, ce sontles o
fants qui choisissent leursateliers à [a
maternelle, dans la mesure où il y ‘a
de la place. Il y a un choix de 15 ate-
liers. Pas mal! ;

Est-ce plus fatigant à la materne]-
le? Il semble bien que non. «J’passais
toute la journée à la garderie jusqu’à
ce qu’il faisait noir. Puis, on jouaft
beaucoup dehors et on allait au cha-
let. Fallait être en forme! D’étais plus
fatigué. On faisait un dodo le matin
et l’après-midi. Ici, c’est seulement
l’après-midietj'suis jamaisfatigué»!

Il doit prendre l’autobus pourvenir
à l’école. Etait-ce inquiétant les pre-
miers jours? «Mon frère était à côté
de moi.» Çadit tout. :
Autre chose dont il s'accommode

bien à l’école: le service de garde le
midi. «C’est le fun.» !

En tout cas, s’il y a des amis qui
ont des problèmes à la maternelle, ce
n’est pas Jérémy, «avec un y » spéci-
fie le garçon.

*'
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2 ans de protection blindée** : méme les vidan
* moteur a injection Motronic * direction assist
système d'alarme et verrouillage central * 8 haut-parleurs

Volkswagen de I'Estrie
4500, boul. Bourque
Rock Forest, Québec
(819) 569-9111

Etes-vous fait pour Volkswagen?
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Golf CL 1997

  

   

www.vwestrie.com

ges d’huile sont gratuites!
ée * burinage des pièces *

C »ongé
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à ski
Saint-Romain —

Pour la saison
1997-1998, le Club
de ski de fond de
Saint-Romain
transfert ses activi-

tés au secteur sud
du Parc de Fronte-
nac, près de l’Au-
berge de la Rivière
sauvage. Actuelle-
ment, l’accès aux
sentiers et aux ser-
vices cest limité aux
fins de semaine,
soit les samedis et
dimanches, de 9 à
16 heures.

Durant le congé
des Fêtes, jusqu’au
4 janvier, les adep-
tes pourront prati-
querle ski et profi-
ter des quelque 30
kilomètres de pis-
tes ouvertes.

Le club de ski de
fond de Saint-Ro-
main offre des mo-
ments de détentes
agréables, Les bar-
rages de castors ct
la faune protégée

 

restrictions s'appliquent.
Photo diffère du modèle.
PV * Golf CL 1897 démonstrateur, 2 portes, groupe d'options Q01. Dépôt requis au moment de la transactioninclus. Limite de 18 000 kilomètres. Frais de 10* le kilomètre additionnel. Sous réserve de l'approbation de crédit. Offre validuréelimitée. Frais d'immatriculation, assurance et taxes en sus.

**Entretien aux périodes recommandées par le manufacturier at réparations gratuits pendant 2 ans ou 40 000 kilomètres. Certaines

du Parc de Fronte-
GolfOf aiepourcon ac sont autant

‘attraits cou-
vrir durant une ri 

SoAerte

of
’

bonne randonnée.
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Une nouvelle gare d'autobusvers la mi-juin

 
«Notre objectif est de débuterles travaux au printemps
pour que le nouveau terminussoit opérationnel vers la
mio, confirme le président de la CMTS, Jacques Ju-
inville.

Denis DUFRESNE :
 

Sherbrooke

accès à compter de la mi-juin à une nouvelle
are d'autobus, rue du Dépôt, au centre-ville

de Sherbrooke.
Ce projet de 1,5 à 1,6 million $ est destiné à

améliorer le service et à décongestionnerl’inter-
section King-Wellington, où s'effectuent actuelle-
mentla plupart des correspondances. Il exigera la
fermeture de la rue du Dépôt, entre King Ouest
et l’ancienne gare du Canadien national.

«Notre objectif est de débuter les travaux au
printemps pour que le nouveau terminus soit opé-
rationnel vers la mi-juin», confirme le président
de la Corporation métropolitaine de transport
Sherbrooke (CMTS), Jacques Jubinville.

Le conseil d’administration de la CMTS a
d’ailleurs accepté lors de sa dernière rencontre les
plans définitifs de ce projet qui sera subventionné
aux trois-quarts par le ministère des Transports
du Québec.

«Toutest prêt: le règlement pour la fermeture
de la rue du Dépôt est adopté, la Ville de Sher-
brooke fera cession du terrain et on a reçu l’aval
du Comité consultatif d’urbanisme», dit M. Jubin-
ville.

«Mais avant le début de la construction, la
Ville doit procéder à des travaux d’infrastructures
souterrains», ajoute-t-il.

| es usagers du transport en commun auront

Îlot central
La CMTSentend aménager 11 quais d’embar-

quement avec abribus, ainsi qu’une salle d’attente
chauffée avec salles de bain. Le bâtiment d’envi-
ron 40 mètres carrés sera situé sur un îlot central,
qui sera en quelque sorte entouré par les quais
’embarquement.
Des bancs et de nouveaux lampadaires seront

aussi installés.
«II y aura une section vitrée pour permettre

aux usagers de voir leur autobus arriver. Nous
prévoyons des aménagements que l’on considère
sécuritaire pour les piétons,des installations pour
diriger les gens et éviter un va-et-vient incontrô-
lé», explique M. Jubinville.

Le syndicat des chauffeurs avait émis de sé-
rieuses réservesil y a quelques mois surla sécurité
d’unesalle d'attente construite au milieu de l’aire
de circulation des autobus, rappelant qu’un pié-
ton avait trouvé la mort lors d’un accident surve-
nu au terminusde l’Université de Sherbrooke.

Selon le président de la CMTS, cette gare
d'autobus «offrira des conditions plus intéressan-
tes que dansla situation actuelle au coin de King
et Wellington, sans compter qu’on pourra réaliser
des économies avec un transport plus
efficace».

«On pense d’ailleurs récupérer no-
tre investissement de 400 000 ou
oo 000 $ assez rapidement», souligne-.
t-il,

Commerçants inquiets .
Le conseil municipal de la Ville de

Sherbrooke a donné au printemps le
feu vert au projet de gare d’autobus et
à la fermeture de la rue du Dépôt, en
dépit de l’opposition des commerçants
de ce secteur.

Une étude de la Division de l’urba-
nisme avait démontré que la fermeture
de cette rue à la circulation aura desef-
fets négatifs sur les commerces qu’on y
trouve. Depuis, l’entrepôt du magasin
Au Bon Marché a d’ailleurs fermé ses
portes, de même qu’un atelier de méca-
nique.

L'étude anticipait également des
difficultés pour les commerces dits de
«dépannage» de la rue King Ouest, en
raison du déplacement de la clientèle
de la CMTS de l’intersection King-

   
POSSIBILITÉ DE 4 000(avec bonis)

LE GRAND TOUR 25 000*

SALLE IMMACULÉE-CONCEPTION

DIMANCHE APRÈS-MIDI À 13 h
SALLE SAINTE-FAMILLE

Permis no 7175 39605

Wellington vers la rue du Dépôt.

Quant au nom de la future gare d'autobus, le
président de la CMTS indique qu’aucune décision
n’a encore été arrêtée, bien qu’un citoyen de
Sherbrooke, Paul Nolin, presse depuis quelques
années l’administration municipale de nommer
un lieu en mémoire de son ancêtre Jean-Baptiste
Nolain. Ce dernier serait le premier défricheur de
ce qui est aujourd’hui Sherbrooke.

«Nousallons d’abord nous assurer de la réali-
sation du projet. Par la suite le dossier sera pré-
senté au conseil d'administration de la CMTS et
on prendra une décision», dit M. Jubinville.

BINGO
  

  
NOUVEAUX
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1085, boul. Alexandre

SAMEDI SOIR À 19 h

 

  
  

 

 

  

610, rue Papineau

LUNDI SOIR À 19 h
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CIVIC HATCHBACK CX1998
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TRANSPORT ET
PREPARATION INCLUS
 

2,07
9 

sur financement d'achat jusqu'à 60 mois
sur toutes les Civic hatchback
ou berlines Civic 1998 neuves.   

votre concessionnaire Honda.

 

ocation-bail offerte exclusivement par Hon
EJ632W) oula berline Civic LX 1998 (modèle EJ653W) neuves. Selon le modèle, échange ou comptant de 1 350 $ ou 950 $, :
la première mensualité et un dépôt de garantie de 250 $ sont exigibles. Taxes, assurance et immatriculation en sus. Limite
de 96 000 km,frais de 0,10 $ le kilomètre excédentaire. **Programmede financement de H.C.F1. à 3,8 % offert à l'achat de
tout modèle Civic hatchback ou berline Civic 1998 neuf pour des termes de 24, 36, 48 ou 60 mois. Un versementinitial
pourrait être exigé. Offres d'une durée limitée. Sujet à l'approbation du crédit. Photos à titre indicatif. Tous les détails chez

BERLINE CIVIC LX 1998
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TRANSPORT ET

[a

  a Canada Finance Inc. portant sur la Civic

VOS CONCESSIONNAIRES HONDA DU QUÉBEC

CONÇUES ET CONSTRUITES
SANS CONCESSION.
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Contre
le travail
au noir
 

Sherbrooke (CP)

La Tribune, Sherbrooke, samedi 27 décembre 1997

 

arrières et professions
 

es gens de la
construction
en Estrie en

«ont plein le cas-
que» du travail au
noir, devenu un
véritable fléau
dans ce secteur
d'activités, lance la
Commission de la
construction du
Québec (CCO).

Pour sensibiliser
davantage les in-
tervenants à ce
problème, l’orga-
nisme espère
«poursuivre et
élargir le débat»
en y engageant les
travailleurs et les
entrepreneurs,
mais aussi tous
ceux qui intervien-
nent dans la chai-
ne des contrats de
construction.
On espère no-

tamment intéres-
ser les décideurs et
les donneurs de
contrats publics et
privés, indique un
communiqué du
CCQ émis récem-
ment.

Fonctions :

Exigences:

pertinente;

9 janvier 1998 à 

TABLE DE COORDINATION AGROFORESTIÈRE
DE LA REGION D'ASBESTOS INC.

Poste : Directeur au développement
agroalimentaire et forestier

sous la supervision de la Table de coordination agroforestière de la MRC
d'Asbestos, le directeur au développement devra être en mesure de mettre en
valeur le potentiel agricole, bioalimentaire et forestier de la région, d'offrir un
soutien aux entreprises existantes, de favoriser l'émergence d'une relève, de
promouvoir la mise en marché de produits locaux, d'encourager des projets à
valeur ajoutéeet, enfin, d'explorer de nouvelles avenues de développement.

* baccalauréat en agronomie, en économie rurale ou toute autre formation

* connaissances en agroalimentaire et en foresterie;
* capacité de structurer des projets;
* facilité à s'exprimer oralementet parécrit:
» autonomie, leadership et entregent;
* capacité à animer des groupes;
° aptitude en marketing serait un atout.

Conditions de travail :
* emploi permanent à tempsplein;

* lieu de travail : la MRC d'Asbestos:
* salaire équivalent à la moyenne destables agroalimentaires del'Estrie.
Les personnes intéressées devront faire parvenir leur curriculum vitae pourle

TABLE DE COORDINATION AGROFORESTIÈRE DE LA RÉGION
D’ASBESTOS INC.

att. : M. Jacques Gagnon, président
240, rue Manville Ouest

Asbestos (Québec) J1T 1G7
36847   Volonté de s’unir

Mêmesi tout le
monde n’est pas
sur la même lon-
gueur d'onde. no-
te-t-on, il est clair
qu'il existe une vo-
lonté de s’unir
dans une même
offensive contre le
travail au noir.
Récemment.

une quarantaine
d'intervenants ont
participé à Sher-
brooke à des ate-
liers afin d’élabo-
rer des pistes
d'action pour stop-
per le travail au
noir. Ce phénomè-
ne crée «une con-
currence déloyale
et de nombreuses
équités sociales».
mentionne ce
communiqué.
La situation se-

rait donc loin
d'être désespérée,
y dit-on, car l’an-
née 1998 s’annon-
ce «plus blanche»
grâce à cette mo-
bilisation qui se
dessine.

   consistera à :
  

  

gestion
Exigences:
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TAMIS CAE inc., un leader mondial dans la fabrication de
tamis industriels et de plaques d’acier usinés, recherche pour
son usine de Lennoxville un(e) :

COMPTABLE
Sous la supervision du gérant à la comptabilité, votre tâche

|
CAE

Tamis CAE inc.

   

- participera la préparation des états financiers mensuels
et des budgets

- monter et analyser divers rapports financiers et de

- diplôme d'études universitaires (ou en voie d'obtention)
en administration des affaires option comptabilité et
trois années d'expérience en comptabilité de
préférence dans un milieu
combinaison de formation et d’expérience jugée
équivalente pourra être considérée.

- La personne recherchée doit posséder une expérience
et des connaissances approfondies des logiciels Excel
et Access, Le bilinguisme est un atout important.

- En plus d’une rémunération et des avantages sociaux
des plus concurrentiels, nous offrons un environnement
de travail dynamique et l'accès à un système micro-
informatiqueà la fine pointe dela technologie.

Les personnes intéressées et qualifiées pour ce poste sont
invitées à faire parvenir leur curriculum vitae avantle 9 janvier

industriel. Toute

Service des ressources humaines
Tamis CAE inc
72, rue Queen

Lennoxville, Québec
J1M 2C3

Télécopieur : (819) 820-0555
40027

     

 

JE PARS

#4 mow
TU AS UNE IDEE ET TU VEUX
CREER TON ENTREPRISE?

Pro-Gestion Estrie t'offre un
programme de formation et des
rencontres individuelles pour te
permettre d’évaluer ton projet
et éventuellement démarrer ton
entreprise.
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ADJOINTAU
DIRECTEUR RÉGIONAL
Relevant du directeur régional, le
candidat devra avoir des connaissances
sur l’agriculture et sur le syndicalisme
agricole.
L'emploi comporte : la responsabilité
totale de la gestion et de l'ensemble des
activités, le maintien d'une bonne
relation avec le milieu.

Le candidat doit détenir :
* un diplôme universitaire ou une
expérience pertinente

» posséder des habiletés de
communication et de relations
publiques

* démontrer une expérience dans le
développementstratégique des
négociations

» être bilingue

Faire parvenir curriculum vitae pourle 5
janvier à l'attention de Clément Lanoue

Fédération de 'UPA-Estrie
4300, boul. Bourque
Rock Forest, Québec

J1A 2A6
Télécopieur: (819) 346-2533 4,
 

 

 

Vous avez 45 anset plus et vous êtes
en recherche d'emploi?

qu
Offre des services gratuits de groupe

ou individuels
Vous voulez :

* mettre en valeur les expériences
professionnelles qui distinguent
les travailleurs d'expérience?

* réduire les difficultés rencontrées
lors de votre recherche d'emploi?

* connaître les techniques de re-
cherche d’emploi qui vous con-
viennent?

« Projet d'avenir au Mitan de la vie »

Rencontre d’information
Mercredi 7 janvier à 9 h 30

Appelle-nous!
829-5060 39765

 
#
.
r
>

-

N.B. Tous les postes annoncés sont ouverts
également aux femmeset aux hommes

 

 

   

* 52% de tâche
* Entrée en fonction : début janvier 1998
* Salaire selon la convention du Collège (
e Doit posséderla formation universitaire requise

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 5janvier 1998 :

COLLÈGE FRANÇOIS-DELAPLACE
Att. : Josée Hamel
365, rue Compton Est
Casier postal 360
Waterville, Québec
JOB 3H0 

Colle Le College Francois-Delaplace est une école
db Framçois- secondaire pourfilles (pensionnaires et externes)

Delaplace située à Waterville (ge minutes au sud de
Sherbrooke)

ENSEIGNANT -ENSEIGNANTE
DE FRANÇAIS

1re SECONDAIRE

 36846
 

 

REPRÉSENTANT(E) DES VENTES
Avec possibilité de promotion dèsla première année

Occasion de vente professionnelle axée sur un poste
de stagiaire en gestion. Nous avons trois postes va-
cants dans une agence locale d'une entreprise
internationale.

Pour vous qualifier, vous devez :

* Avoir un DEC oul'équivalent
» Posséder une automobile
* Avoir confiance en soi, une attitude mentale
positive et un esprit sportif

Nousoffrons d'excellents avantages sociaux et quatre
semaines de formation intensive. Expérience préala-
ble de la vente non requise. Possibilité de faire entre
25 000$ et 35 000$ la première année et garantie de
revenu à discuter lors de l’entrevue.

Pour une entrevue confidentielle, veuillez faire parve-
nir votre curriculum vitae à :

Lorraine Meunier
C.P. 924

Sherbrooke, Québec
J1H5L1 81794

"(I

 

 

    
 

 

Offres d’emploi

CO

Une seule personne peut-elle vraiment
avoir uneinfluence dans une entreprise
mondiale? (Chez IBM, nous avons appris

queles grandes innovations jaillissent
toujours del'inspiration personnelle.
Nous ne nous contentons pas dedire

que nous encourageonsla diversité
chez nos employés. Nous le croyons
vraiment, Après tout, c'est bien grâce

aux différentes expériences de chaque

personne qu'iBMpeut remplir sa

promessed'offrir. des solutions pour

Une petite planête,

Veuillez nous envoyer votre curriculum

vitae aux coordonnées suivantes:

Service des ressources humaines
IBM Canada Ltée — Usine de Bromont
2%, boulevard de l'Aéroport

Bromont (Québec) J21.1A3
Télécopieur : (514) 334-6059
Courrier électronique:
rpdube@ra.ihm.com

Pour plus d’information sur IBM:

www.can.ibm.com

| Mn

Des <olations pour une petite planete” 

Dans notre entreprise,les personnes du type

nt

n'ont pas leur place. Nous recherchons des collaborateurs de toutes origines.

Des gens qui ontdesstyles de vie différents et qui veulent mettre à contributionleurs

talentset travailler en équipe pour atteindre des résultats exceptionnels.

 

Vous serez responsable du soutien

informatique des activités de fabrication

de notre usine de Bromont. Vous devrez

faire de "analyse, du développement

et du soutien dapplications congues

pour un environnement de fabrication.

La connaissance des langages C++

et VisualAge serait un atout. Vous devez

détenir un baccalauréat où un diplôme

d’études collégiales en informatique.

génie électrique où génie mécanique.

Si vous avez déjà fait votre marque dans l’un des domaines ci-dessus et que vous êtes un bon

communicaleur prêt a relever de nouveaux défis, votre candidature nous intéresse. Nous offrons

une excellente rémunération. Postes d’une durée de 12 à 36 mois.

Nous remercions tous les candidats de l’intérét qu'ils portent a IBM. Nous communiquerons

uniquement avecles personnes retenues pour une entrevue préliminaire.

IBM ef Dessolutions pour une petite planètesont des marques déposées d'Internatinnal Business Machines Corporation. utilisées sous hcence
par IBM Canada Liée. “IBM Canada Ltée. 1997 Jous droits réservés

Ingénieurs électriciens

Ingénieurs mécaniciens

 

Vous devrezplanifier et mettre en

application les projets techniques

d’amélioration du procédé ou de

l'équipement,analyser et résoudre

les problèmes opérationnels liés au

procédé ou à l'équipement,installer

et mettre au point les nouveaux

équipements, et veiller à la conformité

des paramètres defabrication. Vous

devez détenir un baccalauréat en

 

81752  

 

LES INDUSTRIESDE LA RIVE SUD LTÉE

SOUTH SHORE INDUSTRIES LTD
 

 

Les Industries de la Rive Sud Liée sont une importante entreprise manufacturière établie depuis

1940 se spécialisont donsla fabrication de meubles assemblés et prêts à monter. La compagnie

emploie au-delà de 600 employés, opere trois usines au Québecet distribue ses produits ou Ca-

nada, aux États-Unis et sur le marché international. Nous requérons les services o temps plein
d’un ou d’une

PRÉPOSÉ(E) AU PRIX DE REVIENT
Sous l'autorité du directeur d'usine, la personne preposée ou prix de revient est responsable de :

* Calculer le prix de revient de chacun des produits (moin-d'oeuvre et matières premières)

# Mettre à jour la structure des produits à l'ordinateur (AS400)
* Préparer les cartes de route pour lu mise en production

* Analyser certaines opérations en usine (recherche opérationnelle)

* Préparer sur logociel AudoCad les dessins pourles centres d'usinage

Qualifications requises:

ou armoires de cuisine et/ou portes et fenêtres

* Diplôme d’études collégiales ou plus relié au poste

« Être organise(e), structuré(e), autonomeet critique sur les informations à manipuler

* Etre fomilier avec l’utilisation d'outils informatique (Excel, File Maker, AutoCad)
* Le bilinguisme serait un atout

Lieu de travail:
Coaticook, Québec

Les personnesintéressées à combler ce poste, sont priges de communiquer avec monsieur Jean

Bérard pour rendez-vous au (819) 849-4844 ou télécopiez votre candidatureau

(819) 849-3050 ou simplement la poster à l'adresse ci-dessous, avant le 31 décembre 1997

LES USINESDELA RIVE SUD LTÉE
Usine de Coaticook
323, rue de l’Union

Coaticook, Québec J1A 1Z5
38637

* Expérience d'au moins deux ans dans l'industrie du bois, préférablement dans le meuble et/

 

 

 

 

Constructions EDB inc. est un entrepreneur général en
construction industrielle de la région de Sherbrooke avec deux
usines de transformation de métaux en pièces fabriquées. Nos
produits principaux sont les réservoirs ASME et atmosphéri-
ques, les conduits, la tuyauterie, la mécanique de bâtiment, la
chaudronnerie, la structure d'acier et la ventilation. Nous cher-
chons à combler les postes suivants:

DIRECTEUR DE PRODUCTION
Description sommaire du poste
* Il supervise les 2 usines de production afin qu'elles manufac-
turent les équipements demandés parles clients dans le res-
pect des normes de qualité exigées,les échéancesétablies et
les contraintes budgétaires fixées:

* |! travaille en proche collaboration avecle vice-président, le di-
recteur général etle directeur des services administratifs;

» || coopère avec les responsables des départements techni-
quesetil coordonnele travail des directeurs d'usine;

- Ilfait la relation entre la production etle client:
* || dirige entre 100 et 150 employés.

CONSTRUCTIONSEDB INC.

Qualifications exigées
* Baccalauréat en génie du bâtiment, mécaniqueou civil avec 5
années d'expérience ou.
Expérience de 15 ans de travail dans une usine de transfor-
mation du métal dans desfonctions similaires:

. connaissance des codes ASMEet des normes de qualité ISO

* Bilingue:
+ Maîtrise des logiciels MS Office (un atout).

DIRECTEUR D’USINE
Description sommaire du poste
* || priorise et coordonnelestravaux à exécuter dans I'usine sui-
te à une évaluation des contrats et de la capacité del'usine;

* Il planifie le calendrier de réalisation des travaux à exécuter et
fait respecter les échéanciersétablis:

ol prépare les budgets de productionet revoit les soumissions:
el supervise le personneltechnique dansla réalisation de leurs
projets:

« l|remplit la documentation administrative reliée aux travaux.

Qualifications exigées
» Baccalauréat ou DÉC en génie du bâtiment, mécaniqueou ci-

vit avec expériencepertinente dansdes fonctions similaires:
* Connaissance des procédés de soudure FCAW et SMAW:
. Sosaisance des codes ASME et des normes CWB et ISO

» Bilingue:
- Maîtrise deslogiciels MS Office (un atout).

Conditions d'emploi
Il sagit de postes permanents tempsplein. Le salaire est à dis-
cuter.
Les personnesintéressées ont jusqu'au 9 janvier.1998 pourfal-
re parvenir leur curriculum vitae accompagné d'une lettre ma-
nuscrite donnant-les raisons motivant leur candidature.

Service des ressources humaines
Constructions EDB inc.

400, rue Laval  Bromptonville (Québec) JOB 1H0   39545
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Grâce aux Petits frères des pauvres

| Un beau Noë[ malgré
la solitude>de ses 90 ans
 

 

Michel MORIN
 

Sherbrooke

J ai €levé six enfants et, toute ma vie, j'ai
«J servi les autres. Moi, je ne suis pas habi-

tuée à me faire servir. Ca fait plaisir...
mais ça veut aussi dire que je suis rendue trop
vieille.»

Quoi qu’elle en dise, Lina Provencher n’est
pas trop vieille. Elle a bien 90 ans d’âge. Maiselle
est tellement alerte, tellement taquine, qu’elle
pourrait se prélever une vingtaine d’années sans
que ça n’y paraisse.

Seule dans son appartement, parce que ses en-
fants (il lui en reste cinq) vivent tous dans les
chauds états américains, Mme Provencher a pu
goûter au traditionnel repas de Noël. Grâce aux
Petits frères des pauvres, elle a eu droit, dans son
foyer dont elle ne sort presque plus, aux grands
honneurs.

Soupe bien chaude, dinde, patates. sauce, can-
neberges. tourtière et petit pain. Avec un père
Noël longiligne, tout de cire vêtu, qu’elle à pu al-
lumer. Circonstance oblige. Le tout servi avec dé-
vouementet sourire par Marguerite Riendeau.

Mme Riendeau est une des nombreuses et
nombreux bénévoles qui supportent l’organisme
les Petits frères des pauvres, cet organisme qui
veille sur les hommes et les femmes dont l’âge a
au moinsatteint le plateau respectable des 75 ans.
Et qui sont seuls. Qui ne peuvent pas compter sur
leurs enfants ou des proches.

«Quand on s'engage auprès d’une personne,
c’est pour la vie, explique Louise-Andrée Dion,
responsable des Petits frères des Pauvres. Et ce
n’est pas seulement dansle temps des Fêtes. Nous
visitons nos amis à toutes les semaines, ou aux

Préarrangements funéraires

Vente itinérante toujours interdite
 

Sherbrooke (GF)

a Coopérative
funéraire de
I’Estric s’est

ce récente de la re-
conduction du dé-
cret interdisant la
pratique de la ven-
 te itinérante dans = -

le domaine des arriéres et professions
préarrangements
funéraires.

A ce sujet, la
coopérative rap-

NB Vouslos poster annoncée sons Crvests également aux fermes et aux bommes

 
, Imacom- Daguerre par Martin Blache

C’est avec le sourire que Marguerite Riendeau, une bénévole, a servile traditionnel repas de Noël à Mme Lina
Provencher, encore très alerte à 90 ans.

deux semaines. Ils viennent mangerici ou nous al-
ler manger avec eux. Nous les suivons toute l’an-
née. Parce que nous sommesleur famille.»

La veille de Noël, une dizaine de personnes
âgées auront reçu la visite de leurs amis. Et au-
ront pris un repas du temps des Fêtes. À la Noël
même, une quarantaine de personnes âgées ont
aussi profité de cette générosité, cette fois à l’Hô-
tel Le Président où elles ont été conduites pour
mangerles traditionnelles dinde et tourtière.

15 ans
A 90 ans, Lina Provencher est pourainsi dire

une habituée des Petits frères des pauvres. Ça fait
maintenant 15 ans qu’elle est soutenue, appuyée.
réconfortée et, aussi bien le dire, une petit peu
dorlotée parles bénévoles.

Sauf que c’est la première année que quel-
qu’un lui apporte son repas à domicile. Antérieu-
rement,elle s'était toujours déplacée pourassister
au repas servi à Noël.

«C'est vrai qu'on se connaît depuistrès long-
temps, dira-t-elle à Mme Riendeau, pendant que
celle-ci dresse la table. Regarde cette photo. c’est
mon garçon, Bill. Il est mort là, dans cette chaise.
Unecrise de coeur, reprend-elle, la voix hésitante.
Et mon autre garçon failli y passer aussi.»

Les enfants de Mme Provencher ne délaissent
pas leur mère pour autant. Ils viennent la voir
deux fois par année, une fois au printemps, une
autre à l’automne. L'immense poinsettia qui orne
sa table de salon est d’ailleurs un cadeau offert
par ses quatre filles et son garçon.

Et dans son for intérieur, Mme Provencheres-
père que le mois de mai ne tardera pas trop à se
pointer le nez. Parce qu'à ce moment,elle pourra
revoir ses enfants. D'ici là, les Petits frères des
pauvreslui feront oublier ce trop long hiver.

 a

(deet professions
NB Tous lus postes annoncés sont Ouvérts également aus femmes et aux hommes
 

cueil, compris dans I'arrangement préa-
lable, comme un bien fourni.
d’annulation de contrat, «il est retenu
uniquement le 10 pour cent de frais
d’administration alors que 90 pourcent

pra - du montant global, indexé au coût de la
réjouie de l'annon- vie, cst remboursé», a rapporté Louise

Bonin, directrice des communications.

En cas

 

 

CURRICULUM VITAE
* Gagnant

. * Professionnel
* Etude de besoins

* Connaissance de soi
* Préparation à l'entrevue

» Finition « laser », mise à jour
Un c.v. remarqué des employeurs

   

    
  
 

Passeport Carrière enr.
Paule Pagé, bacc. inf. et orientation prof

563-1843 33302    
 pelle qu’elle était

étroitement liée à
l'ACEF de l’Estrie
lors de la démar-
che de la coalition
qui a obtenu en
1993 la mise en
place du décret.
Lacoalition faisait
valoir à l'époque
que la population
vieillissante était
abusivement solli-
citée par des ven- Scolarité :
deursitinérants.

rement de la loi
suggéré par la coa-
lition et I'ACEF
de l'Estric pourles
sas d'annulation
où les frais de cer-
cucil ne sont pas
tenus d'être rem-
boursés par l’en-
(reprise, la coopé-
rative signale que
cela ne modifie en
rien ses pratiques
actuelles. Elle dé-
clare n’avoir ja-
mais considéré lc

Exigences:

Conditions de travail :

 

THONA nc.
 

MACHINISTES ET APPRENTIS
MACHINISTES

Responsabilités principales :
Assister notre équipe de recherche et de dévelo
chées devront posséder une grande habileté dans l'utilisation des différents équipements de
machinage (tour, fraiseuse,ra

Pour machiniste : posséder un diplôme d'études collégiales (DEC) en génie mécanique avec
Quant au resser- quelques années d'expérience ou un diplôme d’études professionnelles (DEP) en technique

usinage avec cinq ans d'expérience.

Pour apprentis machinistes : posséder un diplôme d'études collégiales (DEC) en génie méca-
nique ou un diplôme d'étudesprofessionnelles (DEP) en technique d'usinage.

Être en mesure d'effectuer sur commande divers outils, pièces d'équipementsde production à
partir de plans et devis ainsi qu'effectuer le montage de ces pièces. La connaissance des cen-
tres d'usinage (CNC Cincinnati) serait un atout Important . Des connaissances de base en sou-
dure, pneumatique, hydraulique, électricité sont aussi des aouts.

Le travail exige beaucoup d'autonomie et nécessite detravailler en équipe.

Les postes offerts sont permanents. sur les trois différents quarts de travail. Le salaire répond
aux normes de la convention collective en vigueur.

Les personnesintéressées devrontfaire parvenir leur candidature avantle 5 janvier 1998 l'at-
tention de : Direction des ressources humaines, Thona inc., Concours Machinistes, 175,
rue Péladeau, Magog, Québec, J1X 5G9

Seules les personnesretenues seront appelées.

Nousoffronsl'égalité dans les chances d'emploi.

Thona inc., manufacturier de pièces de caout-
chouc dansle secteur automobile possédant
plusieurs usines en Estrie, désire combler, à
son siège social de Magog, des postes de :

pement en mécanique. Les personnes recher-

ial) et ôtre capable de travailler à partir de plans.

 40126
  Montant du cer-

+
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TOUR MULTIMÉDIA
PRESARIO DE COMPAQ
 

=>
POUR VITESSE

 GRAPHIQUE-ANIMATION   

166 MMX
 

Jusqu'à épuisement des stocks
Peuvent être des démonstrateurs

HITACHI
H27CX22

torcecuvoncecconcace

MINI
SYSTÈME
* Changeurà tiroir de 3 disques
«Double cassette (fuil-Logie)
* 4 haut-parleurs
+ Egalisateur graphique à 3 modes

ExpressVu

d;Sn.
CANADA

D Packard Bell

NEC ASL

 

COMPUTER

pre

 

* 600 lignes de résolution
* Tube-écran Ultra Noir”
* Son ambiophonique stéréo
» Télécommande universelle

UltraNOIR

 
Ne payez que

pourles
ensembles de
programmes

choisis

SYSTEME
COMPLET

Graphiques
64 bitsavec

Direct 3D

 

C4505

MONITEUR VENDU
SÉPARÉMENT

CD-ROM 24X
OE GOLDSTAR

GoldStar'

G8240B

* CD-ROM 24x inteme
* Interface e/ide & atapi

. Compatible Windows 95/3.1/NT 3.05/2 warp

TELEVISEUR
STÉRÉO
* Écran noir carré 32"
* Télécommande

universelle
* Son hyper surround
* Résolution

de 700 lignes

PE

 

MAGNÉTOSCOPE SENITH
4 TÊTES
HI-FI STÉRÉO rom 32°
* Programmation

l'écran trinlingue

+ Décodeurstéréo MTS
* Saut de publicité
* Têtes auto-nettoyantes

[YX JooLeY SURROUND
PROSLOGIC

* Puissance de sortie de 60w x 2 + 10w x 2 + 20w
+ CD-3 systèmed'auto-changeurà trois disques compacts

* Logique Dolby Pro
«"D.S.Pprocesseur

de signaux numériques
* Égalisateur graphique préréglé

 

 

 

à partir de

7958   
“Après remise
du fabricant

 

tSur ordinateurs COMPAQ prix régulier. S.A.C. Ne payez que les taxes. Ne peut être jumelée à aucuneautre offre. Détails en magasin
Les photos peuvent différer des modeles en vente. Certains articles ne sont pas disponibles dans tous nos magasins

‘Durant 30 jours suivantl'achat aux mémes conditions dans la même région, chez un marchand autorisé qui a la marchandise en stock. Détails en magasin.

TL
|LUELH 
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i | Profitez de cette courte période de réjouissances oh

| pour louer n'importe quelle Golf ou Jetta neuve de

en stock chez votre concessionnaire Volkswagen fh

et réaliser des économies substantielles. Pas de A + première mensualité ni de dépôt de sécurité,

voilà un cadeau qui fait la barbe au père Noël!

=
=

Êtes-vous fait 0
À “pour Volkswagen?

LES CONCESSIONNAIRES
M VOLKSWAGENDU QUEBEC 1 888 ROULE VW

Offre valide les 22, 23, 29 et 30 décembre 1997. Prolongation de l'offre chez certains concessionnaires les 24 et 31 décembre jusqu'à midi, selon les heures d'affaires.
Le locataire n’a pas à payer la première mensualité, incluant les taxes applicables à celle-ci. Comptantinitial ou échange équivalent et frais de préparation requis au
moment de la livraison. Immatriculation, assurances et taxes en sus. Frais de transport inclus. L'offre s'applique aux contrats de location de 24 à 48 mois sur les Golf et
Jetta neuves en stock. Frais additionnels pour tout kilométrage excédant 20 000 kilomètres par année. Sujet à l'approbation de crédit de Crédit VW Conada, Inc. L'offre
s'applique aux particuliers pour un véhicule à usage personnel et non commercial. Les modèles offerts peuventdifférer des modèlesillustrés. Les stocks peuvent varier d'un
concessionnaire à l’autre. Chez les concessionnaires Volkswagen participants.   
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‘Montréal (PC)

r aux lendemains de Noél, a la suite
du déces du président fondateur de

Tempire Quebecor, Pierre Péladeau,
mort mercredi à 21h45 à l’Hôtel-Dieu
de Montréal d’une insuffisance cardio-
respiratoire. Il avait 72 ans.

L es réactions affluaient de partout,

Hospitalisé le 2 décembre dernier à
la suite d'un arrêt cardiaque, M. Péla-
deau aura passé un peu plus detrois se-
.maines dans un comaneurologique. Se-
lon l’hôpital, son état général s'est
rapidement détérioré au cours des heu-
res qui ont précédé son déces.

Fondateur et patron d’un empire
qui emploie aujourd’hui près de 34 000
personnes, M. Péladeauest l’image ty-
pe de l’homme d’affaires qui s’est fait
tout seul à force de travail, de détermi-
nation et de vision. Parti d’un hebdo-
madaire de quartier. Quebecor regrou-
e maintenant quatre quotidiens, 54
ebdomadaires, la papetière Donohue

et Imprimeries Quebecor, deuxième en
Amérique du Nord.

Paverla voie

Le premier ministre du Québec, Lu-
cien Bouchard, en visite dans sa famille
à Jonquière pour Noël, a exprimé sa
tristesse à la suite du décès de celui qui
«a pavé la voie à de nombreux gens
d’affaires qui, à son exemple, ont relevé
les défis de la concurrence».

«Il fut parmi les premiers Québé-
§ cois francophones à se lancer en affai-

TEMOIGNAGE

M. Péladeau,
| le motivateur

out le monde
connaissait M.
Péladeau pour

l'empire financier
qu'il a bâti, ses décla-
rations fracassantes,
son goût du spectacu-
laire et, en un mot,
pour son style bien à
lui.

  

: Raymond J'ai eu la chance de
; côtoyer un M. Péla-

: deau «moins connu» durantlesneuf
: années que j'ai passées au Journal
!de Montréal, trois ans:cammedirec-:
‘teur des pages sportives:@t:six ans...
| commerédacteur en chef’,
{Je tiens à vous entreteñir  

: Parmi toutes les entreprises qui
!lui appartenait, M. Péladeau avait
sun chouchou, «son» journal. Les di-
;recteurs,je peux en témoigner. rece-
! vait des notes sur une base quoti-
i dienne. Les mémos signésPierre P.
: étaient nombreuxet, dansla grande
« majorité des cas, très pertinents.
: M. Péladeau, qui avait la réputa-
“tion de brasserses collaborateurs et
même de les congédier en série,

h étaient en réalité très attaché à ses
‘gens, a ceux cet celles qui n'avaient
» pas peur du travail, qui avaient «le
: coeurà l'ouvrage» commeil le disait
> lui-même.
«Le grand patron était un motiva-
-teur exceptionnel, doté d'une sensi-
“ bilité hors du commun. Les em-
- ployés qu'il à aidés ne se comptent
pas, tout commeses gestes d’encou-
“ragement.

Dès mon arrivée à la direction des
pages sportives,j'ai reçu unelettre
:de M. Péladeau pour me dire qu’il
- savait qui j'étais et pour me souhai-
‘ter bon succès.
, Lorsqu'il m'a promu rédacteur en
*chef, M. Péladeau m'a invité à dé-
«jeuner. Je croyais avoir droit à une
longueliste de recommandations.
* Non, au contraire, son message était
‘simple: «Fais ce que tu penses. Fais
: de ton mieux.Si tu as besoin de moi,
: téléphones-moi. Je retournerai ton
Fappel la journée même. C'est garan-
«ti».

En six ans, j'ai cu besoin de son
“intervention deux fois et, commeil
: l'avait dit, ça n'a pas pris de temps!

«Au décès de mon père. M. Péla-
:deau a eula délicatesse de me faire
‘parvenir un mot bien personnel, Sa
sensibilité avait de quoi surprendre,
lui supposémentsi rude et autoritai-
“re.

Plus récemment.en avril dernier.
:j'ai été honoré de recevoir une note
de M. Péladeau poursoulignerl'ex-
“cellente initiative de La Tribune de
publier le prestigieux cahier À 7000
JOURS DE L'AN 2000. «Félicites
'ton équipe. C’est du maudit bon tra-
vail», écrivait-il.

M. Péladeau adorait l’édition.
i Pour moi,il était d'ailleurs plus un
éditeur qu’un hommed'affaires, Il
était les deux, diront les financiers,
‘avec des preuves étoquentes àl'ap-
pui...

Je n'oublicrai jamais les réunions
à sa maison de Sainte-Adèle avec
l'équipe de direction de l'informa-
tion. Les échanges pleuvaient et tous
avaient droit au chapitre, M. Péla-
-deauy était visiblementtrès heu-
reux, lui qui m'est cependant apparu
souvent isolé dans sa grande pro-
-priété.

Merci M. Péladeau.
Retrouvez avec joie vos compa-

gnons, Maurice T. Custeau. Jacques
Beauchamp, Gérard Cellier et An-
dré Rufiange.
Ça va brasser en haut!

’
’
+
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PIERRE PELADEAU S’ETEINTA 72 ANS

res et a prospecter les marchés interna-
tionaux, permettant ainsi au Québec de
s'imposer et de rayonner a I'étranger,
notamment dans les domaines de l’édi-
tion et de l’imprimerie.

«Passionné de musique et animé
d'une grande sensibilité sociale, il a
participé avec dymanisme et générosité
à l’épanouissement du Québec dans
toutes ses dimensions. Nous lui en se-
rons toujours reconnaissants», écrit M.
Bouchard dans un message de sympa-
thie à la famille Péladeau.

Détermination et esprit d’entreprise

Le premier ministre Jean Chrétien
a indiqué de son côté que «pendant
plus de 30 ans, Pierre Péladeau a pa-
tiemment monté un empire financier
qui s’étend bien au-delà des frontières
canadiennes.

«Son oeuvre demeure un exemple
de ce que la détermination et l’esprit
d’entreprise peuvent permettre d’ac-
complir. Ses succès auront bénéficié à
de nombreuses oeuvres philantropi-
ques», écrit M. Chrétien dans ses con-
doléancesà la famille.

Bâtisseur du Québec

Le chef du Bloc québécois, Gilles
Duceppe, a parlé de Pierre Péladeau
comme d’«un des principaux bâtisseurs
du Québec», une fierté pour tous les
Québécois. «Son génie est un modèle
pour nous tous et continuera d’inspirer
la fibre d’entrepreneurship des généra-
tionsà venir.

«C’est un homme à l’imagination

   

Au début, il vendait. des sapins de Noë
Marie TISON
 

Montréal (PC)

ierre Péladeau, le fondateur d'un
P empire de plus de 6 milliards $ dé-

cédé mercredi soir à Montréal, a
connula piqûre des affaires alors qu'il
était encore étudiant.

Il profitait du temps des Fêtes pour
vendre des sapins de Noël à Montréal.
au coin des rues.

Il n’avait pas d’argent pour payer
les chargements de sapins qu’il com-
mandait. Il s'arrangeait donc pour se
faire livrer ses sapins le vendredi après-
midi, après la fermeture des banques,
ct payait les livreurs avec des chèques.

Pierre Péladeau est né a Montréal
le 11 avril 1925, Son père. un commer-
çant prospère, a connu deux revers de
fortune qui ont mis la famille sérieuse-
ment dansla gêne.

Pierre Péladeau a quand même pu
étudier au collège Jean-de-Brébeuf,
jusqu'à son renvoi pour manquementà
la discipline. Il a été repris parle collè-
ge Sainte-Marie.

H a poursuivi des études universitai-
res, en philosophie à l'Université de
Montréal et en droit à l'Université
McGill. NH a déclaré plus tard que n'im-
porte quel idiot pouvait faire son droit.
«À preuve, je l’ai fait», lançait-il.

Son premier million
En 1950, Pierre Péladeau a emprun-

té 1500 $ à sa mère pourfaire l’acquisi-
tion du Journal de Rosemont, un petit
hebdomadaire qui n'était plus publié
depuis trois mois. Il l’a relancé notam-
ment avec un concours «Miss Rosc-
mont».

Pierre Péladeau a acheté trois au-
tres hebdomadaires au cours des trois
années suivantes, et s'est lancé dans la
presse artistique. H a fait son «premier
million» en 1959, à l'âge de 34 ans.

Il à profité de la grève de La Presse.
en 1964, pour lancer son premier quoti-
dien, le Journal de Montréal. Sa formu-
le, qui faisait appel à des faits divers,
dessports ct des potinsartistiques, s'est
révélée gagnante.

Un an plus tard, il fonde Quebecor.
L'empire compte maintenant quatre
quotidiens, soit le Journal de Montréal,
le Journal de Québec, le Sherbrooke
Record et le Winnipeg Sun, et 54 heb-
domadaires. H comprend également la
papetiere Donohue et Imprimeries
Quebecor, le deuxième imprimeur en

fertile qui trouvait des solutions origi-
nales aux problèmesqu’il confrontait. Il
a su mettre sa créativité au service des
affaires. Et les affaires au service des
arts qu’il à supportés généreusement»,
écrit M. Duceppe dans son message de
sympathie aux Péladeau.

Sensible et discret

Le chef de l’Opposition officielle à
l’Assemblée nationale, Daniel Johnson,
a soutenu qu’«à l'avenir, la période des
Fêtes sera immanquablement marquée
pour tous ses proches du rappel de cet
homme si débordant de vitalité et
d’énergic».

«Je tiens à souligner la détermina-
tion et le courage de Pierre Péladeau,
tant dans sa carrière professionnelle
que dans sa vie personnelle. dans la
mesure où les obstacles qu’il a surmon-
tés avec succès peuvent inspirer ceux de
ses concitoyens qui cherchent autour
d’eux des exemples de réussite.

«J'ai aussi pu apprendre la grande
sensibilité dont il pouvait faire preuve.
qu’il s'agisse de son soutien à des jeu-
nes artistes, ou encore, à la plus grande
discrétion, du réconfort spirituel qu’il
pouvait sereinement apporter à des
proches dansla solitude ou la souffran-
ce», écrit M. Johnson, qui a connu M.
Péladeau à l’occasion des transactions
qui l’avait amené à se porter acquéreur
de la société Donohue, en 1987. mais
surtout l'année suivante, en voyage
d’affaires en Angleterre.

. ’ 2 .
Le maire de Montréal, Pierre Bour-

que, a salué «ce Montréalais de coeur

qui fut l'une des figures marquantes de
Montréal et du Québec».

Un vide énorme
«Avec le décès de Pierre Péladeau.

Montréal perd un de ses plus grands
hommes d’affaires, reconnu autant
pour son sens des défis à relever que la
grandeur de ses engagements.

«Rarement un seul homme aura
mené à terme des projets de si grande
envergure qui constituent son héritage
à la postérité montréalaise, québécoise

Les funérailles seront
célébrées lundi
 

Montréal (PC)

seront célébrées lundi, dans l'inti-
mité, en présence de la famille et

des proches, dans la chapelle du domai-
ne du disparu,situé à Sainte-Adèle.

lL: funérailles de Pierre Péladeau

Selon ses voeux, M. Péladeau, qui
est mort mercredi à l'Hôtel-Dieu de
Montréal à l'âge de 72 ans, a été inciné-
ré hier, a indiqué une source proche du
défunt. Ses cendres seront dispersées
sur les terres qu'il possédait près de
Sainte-Adèle.

Aucun événement public n'a cepen-

H
H
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«ll restera un phare dans notre histoire»
et internationale. Personnage incompa-
rable, il laisse un vide énorme. Pierre
Péladeau demeurera un phare dans no-
tre histoire», écrit le maire Bourque. |

On ignore quand auront lieu les f-
nérailles de l'homme d’affaires. On sait
toutefois que M. Péladeau voulait être
incinéré et espérait que ses cendres
soient dispersées dans la nature, près
de chez lui, au son de la musique classi-
que. Il avait même prévenu ses proches
de ne pas faire publier de dotice nécro-
logique dansles journaux.
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dant été prévu pour souligner son dé-
cès.

Le premier ministre Lucien Bou-
chard assistera aux funérailles, a indi-
qué hier Marthe Lawrence, son atta-
chée de presse, en ajoutant que l’appui
du service du protocole avait été offert
à la famille Péladeau.

L'équipe du Journal de Montréal,
dont M. Péladeau était propriétaire et
fondateur, s'affairait hier à préparer un
cahier spécial de 32 pages pour rendre
hommage à celui qui avait laissé sh
marque sur le quotidien. Le cahier, in-
séré dans l’édition d’aujourd’hui dÿ
journal, est intitulé: Un géant qui entre
dansla légende. 2

+
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Amérique du Nord.
Le groupe compte 33 700 employés

en Amérique du Nord. en Europe, et
mêmeen Inde.

Ses échecs
Pierre Péladeau a cependant connu

des échecs. I] a notamment perdu 17
millions $ dans le Philadelphia Journal
au début des années 80.

Il a confié plus tard qu'il souffrait
de psychose maniaque dépressive, et
qu'il avait acheté le quotidien alors
qu'il était dans un état de surexcitation.
Il a pu parla suite contrôler sa maladie
à l'aide de lithium.

En 1996, Pierre Péladeau a essayé,
sans succès, de faire l’acquisition du
Toronto Sun Publishing Corporation.
qui publie notamment le Financial
Post. Des journalistes de la compagnie
ont lancé des attaques sérieuses contre
l'entrepreneur québécois.

Allan Fotheringham, du Financial
Post, a notamment accusé M. Péladeau
d’être un «ex-alcoolique, un séparatiste
qui n'ose pas l'avouer, et un calomnieur
de juifs».

Pierre Péladeau a effectivement
connudes problèmesavecl'alcool, mais
il s'est engagé au sein des Alcooliques
anonymes.

Il s'est également fait connaître
pour son amour de la musique classi-
que, et notamment de Beethoven. Il a
entre autres participé à la relance de
l'OÎchestre métropolitain, mais surtout
fait construire à côté de l'UQAM le
Centre Pierre-Péladeau. où loge la salle
de concerts Picrre-Mercure.

Sa succession
Pierre Péladeau s'est marié trois

fois, et a eu cinq enfants. dont l'âge va
de cing a 41 ans.

Deux de sesfils, Erik et Pierre-Karl.
tous deux membres du conseil d’admi-
nistration de Quebecor, sont générale-
ment considérés commeses dauphins.

Le premier, Erik, est président du
conseit et chef de la direction de la pe-
tite filiale Quebecor Multimedia: il a
été nommé il y a quelques jours prési-
dent du conseil de Communications
Quebecor. plus important.

Le deuxième, Picrre-Karl. est prési-
dent-directeur général et, depuis quel-
ues jours, vice-président exécutif
"Imprimeries Quebecor Europe.

Isabelle, une autre enfant de Pierre
Péladeau,est directrice générale de Pu-
blicor, une section de Communications

Quebecor.
Il y a quelques années, Pierre Péla-

deau a dit espérer qu'après son départ.
l'harmonie continue à régner entre ses
fils. «Pour prospérer. une entreprise a
besoin d’unité. de cohérence». souhai-
tait-il.
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Le directeur général JOSEPH NAHAS,
les «pros», MARCEL DION et

YVES ROBILLARDet toute l'EQUIPE
tiennent à souhaiter

JOYEUSESFÊTESet
BONNEANNÉE1998

C’est avec beaucoup d'enthousiasme que
déjà le personnel du club est à préparer la

réaménagementde la boutique de golf
* préparation pour les nouveaux amena-
gements surle terrain
personnalisation des tarifs d'abonne-

du golf de grande qualité

3455, rue du Golf, Sherbrooke
Tél. : (819)563-9393 - Boutique : (819)563-9899

Pierre Péladeau est
parti de rien pour fon-
der son empire, qui
donne aujourd’hui du
travail à près de
34 000 personnes. Vi-
sion, détermination et
travail lui ont permis
de se hisser dans le
siège qu’il occupait jus-
qu’à l'accident cardia-
que quil’a finalement
emporté, la veille de
Noël. L'homme d'’affai-
res était aussi reconnu
pour son appui au
monde de la musique
classique.
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A la mi-octobre, Quebecor a propdi
sé une restructuration qui aurait pu f;
ciliter la succession en divisant le coñ-
glomérat en trois compagnies ouvertes.
Le plan n'a cependant toujours pas été
adopté. et le départ de Pierre Péladeag
pourrait le remettre en question. >

Club de golf

ROYAL
ERBROOKE

  

  
      

      
  

        
      

  

      

  
   

 

ateurs de golf

 
ganisation des tour-
sociales pour les

but de vous offrir    
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Opinions
Raymond Tardif, Président et Éditeur

La Tribune

Jacques Pronovost,

|

Rédacteur en chef

 

 

be en plein temps des Fêtes...” C’est
Yvon Deschamps qui expliquait à sa fa-

çon —géniale— pourquoiles gens de chez nous
rayaient de leur vic le sens religieux de Noël. Il
faut s'occuper des cadeaux, des réceptions, des

partys de bureau, des familles, des amis, bref, de

ul c problème avec Noël, c’est que ça tom-

     
M SAS mille et une choses qui prennent tout notre
Jean-Gu temps (ct notre argent!) au temps des Fêtes.
DUBUC  Drautant plus que plusieurs entreprises ferment

leurs portes et donnent une semaine ou deux de congé à leurs
employés qui peuvent ainsi passer Noël à l’étranger. Comment,
dans un tel contexte, penser au mystère de l’Incarnation…”?

Pourtant, selon un sondage de Southam-Global, fait à tra-

vers le Canada et publié dimanche dernier, les deux tiers des
Canadiens disent prier au moins une fois par semaine; de plus,
53 pourcent croient dans les miracles et dansles interventions
divines dans le monde. S'il est une intervention divine d’impor-
tance, c’est bien Noël! Et la majorité y croit!

C’est ce qui fait dire aux analystes que la préoccupation spi- 
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Noël au mauvais moment de l'année...
rituelle semble grandir chez nous. On n’a qu'àvoir, par exem-
ple, les neuf émissionsde télévision qui parlent de questions
spirituelles aux grandes heures d’écoute de la télévision améri-
caine et canadienne anglaise. Il semble que même si seulement
25 pourcent des Canadiens vontà l’église régulièrement, cela
n’empêche pasles autres d'accorder respectet attention aux
dimensionsspirituelles de la vie.

C’est vrai; mais peut-être pas aussi vrai au Québec. Car la
moyenne canadienne de 53 pourcentcitée plus haut ne tient
pas compte des écarts entre les diverses provinces. Par exem-
ple, dansles Provinces maritimeset dansles Prairies,la

moyenne de gens qui croient aux interventions divines est de
63 pourcent; au Québec, de 35 pourcent: près des deux tiers
de nos gens ne croient plus que Dieu peutintervenir dans leur
vie. C’est Québec qui diminue, et de beaucoup, la moyenneca-
nadienne. Province unique, peuple différent, plus libre quele
reste...

Est-ce que ce serait vrai que les valeurs spirituelles se
soient plus affadies au Québec que partoutailleurs au Canada,
alors que le Québec a toujourseu la réputation, jusqu’a récem-

ment, d'être la provincela plus religieuse? Commentpeut-on
alors passersi rapidement d’un extrêmeà l’autre?

C’est vrai queles curés de nos téléromanssont des fourbes
ou des obsédés (par exemple, dans Paparazzi, après tant d’au-
tres): une image que nile reste de l’Amérique ni l’Europe ne
présenterait à son public. C’est vrai quela réflexion intellec-
tuelle de plusieurs de nosélites semble allergique aux référen-
cesspirituelles. C’est vrai que dans certains milieux, surtout
dansles médiasélectroniques, le seul mot dereligion fait rire.
Pourquoi?

Un Québec qui s’appauvrit spirituellement se prive des
liens avec les gens d’hier et d’aujourd’hui; se prive de grandes
espérances dansl’avenir et de bonnesraisons d’être aujour-
d’hui; se prive des valeurs qui font grandir. Un Québec trop
appauvri risque de ne pasintéresser ceux qui se sentent un
coeur et une âme.

Les fans de Jacques Brel se souviennent sûrement de son
joli poème de Noël: “Dites, si c’était vrai.”Ils pourraient nous
rappeler, ceux-là, la fin de ce conte moderne, où Brel termine
en disant: “C’est tellement beau quand oncroit que tout cela
est vrai...” Quand on y croit, Noél tombe au bon moment...

 

 

 

Pourquoi ne pas
bannir le tabac?

J bord félicitations a Jac-
D ques Pronovost, rédac-

teur en chef pour son édi-
torial. Quel bon jugement.
félicitations.
En réponse au projet de loi

anti-tabac, page A6 de l'édition
du vendredi 5 décembre (Pierre
Dubois). pourquoi le ministre de
la Santé Jean Rochonne bannit-il
pas complètementle tabac si c'est
aussi néfaste pour la santé ?
Quand tu vas chez un médecin
pour un examen cet que tu as un
problème quelconque. la premiè-

ce que tu fumes?” Si c'est un pro-
blème de coeur et que tu ne fu-
mes pas. c’est le cholestérol; si tu
n’en fais pas et bien, c'est le stress.

 

Jean Rochon

Faut bien trouver quelque chose, cher médecin. Pour en
- revenir aux chercheurs. qui évaluent à 9 milliards $ les soins
de santé pour les fumeurs: oui c’est possible: 7 milliards $

; pourles rechercheset 2 milliards $ qui restent pourla santé.

Pourquoi M. Rochon ne laisse-t-il pas tomberles études
‘Esur le tabac. qui est néfaste, nous le savons, et n’affecte-t-il
«pasces 7 milliards $ ailleursJuste faire passeruneloi.

Pourquoi on parle toujours de dépenses dues au tabagis-
- «me et jamais des revenus du gouvernement en taxes sur ce
»produit et les emplois qui sont créés?
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Lionel Carrier
Saint-Elie-d’Orford

Reconnaissance

U
Entré d'urgence le 8 novembre dernier pour un infarctus

du myocarde, suivi de nombreuses crises d'angine, j'ai été
traité avec indulgence et une attention soutenue.

sance sans limite au CUSE.
Merci au service général de l'Hôtel-Dieu et reconnais- E

Laurent Marquis

P.S.: Merci M. Gougeon d'avoir pu vous connaître et discu-
ter de l’ambiance du CUSE de Fleurimont en décembre.

   
n séjour à l'hôpital Hotel-Dieu m’incite a faire part de
ma reconnaissance face au dévouement inlassable de
tout le personnel médical. Ce dévouement impeccable

et de qualité irréprochable mérite toute mon admiration.

 

  
M.Jean Rochon

Ministre de la Santé
et des Services sociaux

Monsieur le ministre, 
 

quée par des crises moné-
taires qui ont secoué plu-

sieurs pays de l’Asie du Sud-Est,
notamment la Thaïlande, et par la
chute vertigineuse de plusieurs
Bourses, spécialement celle de
Hong Kong.
Ces crises se sont répercutées

fortement sur le Japon et sur les

L' année 1997 s’achève mar-

 

Julio pays d’Amérique latine, notam-
RODRIGUEZ ment le Brésil et divisent lës spé-
Collaboration Cialistes en Amérique du Nord.

spéciale Pourcertains, le pire est à venir
et ils croient à l’existence de si-

gnes qui ressemblent à ceux qui ont précédé la
grande crise de 1929. D’autres pensent le con-
traire: le début du XXIe siècle marquera un nou-
veau départ; on se dirige vers une croissance éco-
_nomiquc mondiale formidable.

, Le prucessus de mondialisation de l’écono-
5mie et des marchés montre que les États s’effor-
cent pour balancer leurs finances publiques, aug-
menter leur commerce extérieur et s'inscrire de
plain-pied dans cc mouvement de la mondialisa-
tion. C'est sur cette toile de fond qu’éclatent de
multiples conflits ethniques et raciaux, que l’exo-
de massif de populations se poursuit et que la
souveraineté des Etats commence à être lettre
morte sous l’emprise des compagnies transnatio-
nales, des politiques de la Banque mondiale et
du Fonds monétaire international ainsi que par
l’action des organismes supra-nationaux qui agis- 

n ouvrant mon journal récemment, j'ai
appris avec stupéfaction que pour cacher
la réalité qui sévit dans les hôpitaux ct

pour soigner votre image de ministre de la
Santé, vous êtes prêt à dépenser 5 millions $
pour une campagne publicitaire et ce, à mê-
me l’argent des contribuables. Quelle honte!

5 millions $ en... image
C’est aberrant, irrespectueux et ça me rend
malade, monsieur le ministre.

Comment pouvez-vous vous permettre de
dépenser une sommepareille: 5 millions $ en
image, alors que nos centres hospitaliers sont
étouffés par vos compressions et doivent s’en-
detter pour offrir des services réduits avec du
personnel réduit, etc. Ici, à Sherbrooke, nous
sommes rendus avec un centre hospitalier et
demi pour répondre à nos besoins. Croyez-
moi, il ne faut pas être trop maladeet surtout,
ne pas avoir d'accident.

    

 

Si vous avez 5 millions $ en trop dans vos
coffres, pourquoi ne pas les transférer au mi-
nistre de la Pauvreté et de la Grande Misère?
Je suis certaine que madame Harel pourrait
s’en servir pour adoucir ses mesures.

Monsieur le ministre, vous oubliez vos vé-
ritables priorités et ce que vous faites actuel-
lementest ridicule. et je vous rappelle que le
ridicule tue.

Nicole Beaulieu
Fleurimont

 

FENETRE SUR LE MONDE

sent, utilisant la règle de deux poids, deux mesu-
res. .

La mort de Lady Diana, a Paris, de Mére Té-
resa, à Calcutta, et de Mobutu, l’ancien dictateur
du Zaïre, à Rabat, sont des événements qui, dans
l’espace de quelques jours, ont ébranlé en 1997
les peuples du Royaume-Uni, du Monde Indien
et de l'Afrique centrale. Le décès de ces trois
personnages a mis en évidence quelques-unes
des plus grandes contradictions humaines:
l’amouret la haine, la beauté etla laideur, la gé-
nérosité et la cupidité, la vie et la mort. Leur dis-
parition s’est répercutée partout dans le monde;
tousles trois ayant contribué beaucoup, chacun à
sa façon, à changer le monde aujourd’hui.

Par ailleurs, le phénomène de l’emprise de
l’économie sur le politique dans le monde indus-
trialisé s’est répercuté sur la structure même des
Etats, les tendances menant à luniformisation
des pays sous l'égide des pouvoirs économiques
gigantesques qui se déplacent d’un pays à l’autre
et d’un continent à l’autre faisant des ravages, a
eu de lourdes conséquencessur Je social.

Ainsi, la montée du chômage en France et
dans d’autres pays européensa fait augmenter la
pauvreté, Dans les pays les plus développés de la
planète,les riches deviennent de plus en plusri-
ches; les pauvres, tout en devenant plus nom-
breux, sont de plus en plus pauvres.

Les populations locales réagissant à l’encon-
tre de telles tendances, cherchent de nouvelles

 

Bye 1997: les pauvres, plus pauvres; les riches, plus riches
options. Des guerres terribles, comme celles qui
ont ravagé les Balkans et la Chechenie s’étendent
aux pays développés. Au beau milieu d’un pro-
cessus de développement gigantesque en matière
de communications, après avoir entré dans l’ère
de l’informatisation et de l’aérospatiale, le mon-
de s’embourbe dans des conflits sociaux de lon-
gue durée.

La fin de l’année 1997 démontre une Améri-
que latine en pleine croissance économique. Ce-
pendant, cc sous-continent est encore l’un des
endroits au monde où les inégalités sociales sont
les plus criantes. Les peuples latino-américains
sont victimes de graves problèmes sociaux; les
pays de ce sous-continent se caractérisent par un
taux élevé de chômage, de discrimination sociale,
de précarisation des sources de revenus et par un
recul de la protection sociale créée par le désen-
gagementdes États surle plan social. La montée
de la corruption et du trafic de la drogue ne fait
qu’empirer la situation.

Les succès macro-économiques ne peuvent
occulter le fait que dans certains pays commele
Pérou, 75 pour cent de la population soit sous-
employée et que l’économie informelle représen-
te plus de 50 pour cent de l’économie nationale.
Ainsi, une grande partie des Péruviens demeu-
rent en marge de la vie économique légale.

Ailleurs, d’autres vivent de l’économie illéga-
le, notammentde la drogue —commeen Colom-
bie—, privant ainsi l'État d’importantes sources
de revenus. La croissance économique du Brésil,
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dont le produit national brut (PNB) est de 710
milliards $ US, soit supérieur à celui du Canadä,
ne fait pas oublier que ce pays gardeune popula-
tion de 100 millions de personnes qui vivent dans
une situation d’extrême pauvreté.

Le Mexique, ce volcan prêt à exploser, a élu
Lazaro Cardenas maire de Mexico, la ville laplus
peuplée au monde: la révolte s’étend au sud .du

io Grande. ;

En Égypte, au temple de Louxor, un sanglant
attentat terroriste qui s'apparente aux violentes
actions effectuées par le Groupe islamique armé
(GIA), dans sa lutte acharnée contre l'État mili-
taire pro-occidental en Algérie. Au Moyen-
Orient, Benjamin Netanyahu, premier ministre
d'Israël, appuyé par des groupes religieux orth&-:
doxes juifs, ainsi que par l’extrême-droite, veut.
minimiser les traités de paix signés à Oslo entre
ses prédécesseurs et Yasser Arafat, le dirigeant
historique de la Palestine. Mais le peuple palesti-
nien ne cède pas au chantage et à l’oppressionêt
une vague a déferlé en Palestine et en Israël t&üt
au cours del’année 1997, :

Les armées nationales deviennent une police
internationale, les frontières commerciales et na-
tionales tombent, des milliards de dollars

§

échangent dans l’espace extérieur via satellite.
travers toutcela, l'humanité continue de crof-

tre. À la fin de 1997, nous sommes déjà prèsde
six milliards de personnes qui habitons cette pla-
nète que nous nommons Terre.

   

 

  
  

 

 

        

  

CELUI éd PEUR ETE
Raymond Tardif René Morin Jucques Pronovost Stéphane Lavallée François Fouquet Alain LeClarc Michel Poulin René Béliveau AndréRoberge André Corriveau Julienne Poulin André Custeau Serge Nadeau
Président et éditeur Vice-président Rédacteur en chef Directeur de l'information Directeur Adjoint ou directeur Adjoint au directeur Directeur Michel Doyon Conirôleur Gérante du crédià Directeur Adjoint ou directeur

Finances et administration Pierre Dubois of responsable Adjoints ou directeur en
i Adjoint à la rédoction de lo promotion n ; €à #  



 

 

 
S
-

it

 
 

 

 

 
 

La Tribune, Sherbrooke, samedi 27 décembre 1997

* AUCUNDEPOT
AUCUN PAIEMENT
AUCUNINTERET

*Achat de 5005 et plus
Ne payez que les taxes de vente
Sujet à l’approbation du crédit

GILLES

BOISVERT
STATIONNEMENTGRATUIT
en arriére du magasin Entrée par les rues Peel ou Cathédrale
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MEUBLES EN MAGASIN
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te année,
le père Noël ne vous fera

pas de cadeaux.

 

 

    
Trans Sport 1998 Pick-up pleine grandeur 1998 Safari passager 1998

23 398 $* 19 998 $** 21998 $*

Et des offres emballantes sur plusieurs
autres modèles a un taux de 2,9 %:

  
Sunfire 2 portes 1998 GrandAm 1998

15 398 $™ 19 698 $*

 

   
   
  

PONTIAC

BUICK

GMC
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L'Association marketing des concessionnaires Pontiac Buick GMC du Québec. Offres d’une duréelimitée, réservées aux
particuliers, s'appliquant sur des véhicules neufs en stock 1997 ou 1998, selon le cas. Photos à titre indicatif. ‘Taux de financementà l'achat de
0% ou 2,9% applicable sur des termesallant jusqu’à 48 mois. Taux de financement à l'achat de 4,9 % applicable sur des termes allant de
49 à 60 mois. Sujet à l'approbation du crédit.Préparation incluse.Transport (variant entre 620 $ et 895 $) et taxes en sus.*L'Assistance routière
et la Garantie GMTOTAL” sont offertes sur tous les véhicules GM neufs pour une durée de 3 ans ou 60 000 km selon la première éventualité.

*Rabais aux diplôméstaxable et accordé selon les critères établis par le manufacturier. "Banque TD et GM,titulaires de licence des marques.
"Marque déposée de General Motors Corporation. Banque TD, usager agréé. Voyez votre concessionnaire participant pourtousles détails.
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